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POUR LE DEVELOPPEMENT
DE CHICOUTIMI

Problème à considérer Réveil à provoquer Erreurs à éviter.

l es rivieres sont généralement «1rs sources de ikIic.hac et «le beauté. 
Elisant exception à la i«*glt: générale, la rivière aux Ruts, qui traverse 
|r «n ui «le I.» vi 11«* «le t liicoutimi, est, au contraire, une nuisance <*t uni*
disgrâce. # ^

I e plus tôt on aura emprisonné » e « ours d’eau pol.uée dans un "ios
terre. I e mieux ce •. seia. Alors. la poputuyau à «|Uel<|U«-s pieds sous

l.itu*n aura (ini <1«* respirer les miasnu;s qui s’é« îiappcnt «!«• c«* lit toujours 
in ilpropre; alors la \ die aura fini de ( onstiuire et d’entrer* ur <l«*s ponts 
poiu chacune «1«* ws rues traveisant la liviêre aux Rats:alors. il n y au 
ta plus «le noyade ni autre accident, !« printemps, dans cette rivière; 
alors, la vie économi«|iic «le ( liicoutimi règhcia sur l «-space, très appré- 
< table dans les « irconstances. occupé aujourd’liui p u ce cours d’eau mal- 
ptupre et nuisible.

Nous pouvons nous tromper, mais il nous semble que les autorités 
municipales «levraient. en attendant le boom «Je C liicoutimi et «les alen­
tours. étudier sérieusement la question «le la rivière aux Rats, connu 
d'ailleurs pb.isieurs autres cpiest.ons analogue:. ( ’est «léjà I ap­
préhension «le tous que notre ville va t r«* y. ' ne * «lans son déve­
loppement par les piopoiimns trop restreintes «le son plateau inferieur. 
♦ t nous abamlonnons un<* supeifieie consitléiable «le ic plateau a un« 
,,x i«-if «pii charroi»» plus «le microbes que dVau, su|M*rlitie dont I uti­
lisation dédommagerait \it«* la Ville <!«•*; milliers de piastres (nécessaires 
à l i suppr«*ssion «1<‘ la rivière aux Rats,

* Kvidomment.ee n’est pas là un projet que l’on doive réaliser à la lé- 
:*èr«\ Nous a«lmett<ms que le projet a <l«*s projHutions respectables.
I .i nous sommes bien certain que beaucoup de sens vont trouver insen­
sé l’idée <!«• faire «lisparaîtrc la rivière aux Rats. Et pointant, cette 
disparition devra venir un jour ou l’autre. Cela est tellement vrai que 
nous aurions grandement tort «le faire aujourd’hui nos travaux de rues 
«..ms tenir compte «l<* ce piojct dont la réalisation s'impose et devra en­
tier plus vite qu'on ne le croit dans le domaine des faits.

Sans doute, cette entreprise est considérable, mais les résultats licu- 
leux en seront aussi considérables. Kt nous aurions toit de reculer de­
vant le projet sous prétexte qu’il a de grand* proportions. Quand les 
projets sont considérables, on les étudie plus minutieusement, voilà 
tout. Si nous abandonnons tout projet «pii offre prima fade des diffi­
cultés. qu’avons-nous !<• droit d’attendre du Progrès > Les villes, les 
pays. 1er monde avancent en autant qu’ils franchi sent des difficultés; 
ceux «pii se limitent aux choses faciles en sont quittes pour rester à la
qticuc <l«?s autres. ... ..

La Ville île Chicoutimi s’est choisi des hommes auxquels elle a 
confié la tâche non seulement «le "rapiécei les rues toujours mauvai­
ses faute d'un programme «1 ensemble.mais «le la préparer a recevoir sa 
part «les grands développements «pii : ’annoncent pour tout le Saguenay; 
la Ville «le C liicoutimi «i un ou des ingénieurs offic iels qu elle paye pour 
travailler à son scivice; la ville de Chicoutimi compte- parmi ses con­
tribuables un bon nombre d’hommes qui leurraient 1 aviser «le façon 
fut opportune.... s'ils s’en donnaient la peine.

Mais rien ne s<* fait. On se gaule bien «le sortir du domaine «le l i 
routine. C'est à «|ui se dévouerait L moins pour la collectivité muni 
, jpale. Résultat de tout cela: C liicoutimi piétint? sur plftcc. les contri 
buables chicoutimiens payent dis taxes fort élevées, sans jouir d n- 
niélioralions correspondant à ces taxes; finis, aux jours «le consultations
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Le dimanche. 2 août, M. le curé 
de la lx*lle paroisse «le Norniamiin. 
donnait, selon la coutume, l«-s chif­
fres du dernier recencement paJ 
roissial. Il annonçait que 2’> fa­
milles ont quitté la paroi «se durant 
les 12 dernicts mois. HO durant les 
trois dernières années.

La Semaine Sociale à 
Trois-Rivières

Lumli. aux Trois -Rivières. com­
mençait la sixième S maine Sociale 
au C utuitlu. On sait que, depuis t* 
ans. chaque année.not n- élite intel 
lcctucllc catholique s«* réunit en 
une espèce d’université sociale «-t 
consacre une semaine à l'étude en 
commun <!«• qmlque point se iap- 
fK)rtant à la sociologie catholique 
C ’est ainsi que Ton a éttnlié succèsms : i lucres mini es. - r i- .

Voilà! Depuis 3 ans. 80 familhrs s,vcmc,!t / «içycli *ue. Rcrum No­
t I ..-s,'- I,- ,,]„s ri. lu- de nos pu '.‘"'""j C . 1 raval1- ■“
isscs agricoles probablement au FT,l,ct‘ Ll 1 M'"'', .
int de vue du :-<>!. I. . . ..use d« smaine sociale des i ro.s

ont 
roissi
[joint de vue <iu sol. 1. » cause __ 
cet exode est aussi celle du grand 
marasme dont soufit«*nt ceux «pii 
restent: (impossibilité pratique dé­
couler les produits à «les prix a- 
vnntageiix. parce que la voie fer 
rée est tr«»j> éloignée, C’a, c ’est 
le cas «l«* Normandin.

Mais d y a d autres parc/s tes 
qui sont encore bien plus éloi­
gnées «lu « hemin «i< fc*r. par ex«m- 
ple, Albanel. .Mist i sini, Cîirardvil- 
le. Périhonca, .^t Augustin. Ste- 
Moniqiic, « te.. Attendra-t-on que 
toutes ces paroisses soient dépeu­
plées. désorganisées pour leur don­
ner le chemin «le fer qu'elles récla­
ment à si grands cris ?

t rie compagnie de ( liicoutimi. 
qui vient d'acheter «L belles glan­
des limites à bois «lans le nord «lu 
Lac St Jean, va bientôt avoir be­
soin. pour le transport «le son bois 
ou «le sa pulpe, du même chemin 
de f«.*r que les colons et les agricul­
teurs du Lac St-Jean. Va-t-on 
laisser souffrir cette industrie aus­
si longtemps que Ton a fait sojf- 
frir les cultivateurs?

C'est bien singulier que la pro­
vince «!«• Québec, la plus vieille» de 
tout le Canada, ait payé les dettes 
«le l'Ontario lors de l'Union, ait 
fourni l'argent nécessaire au déve­
loppement général «lu pays <!«•- 
puis 1867. supporte en cc 
moment l’éléphant «les ( liemins de 
fer N «tionnux dont l’Ouest vieux 
de 25 ans bénéficie bien plus 
qu elle, et n’ait pas de chemin*, de­
fer suffisunts pour desservir couve: 
nable-ment ses principaux centres

I -S. Merci au citoyen 
mnnciin qui a bien 
dresser ces chiffres 
t ion de commenter.

voulu 
avec

< le- N «n
nous a- 
invita-

.................... ............... ,...............  a ces taxes; ..... .
papillaires, l«-s élections se font sur di s points insignifiants et de troisic- ....................... _
me ordre comme par exemple celui d’avoir de la bière «*t «les liqueurs decolonisation. 
h»it«\s plus facilement; jamais, nous n’avons le plaisir de voir quclqu - .Si ce n’est pas là un régime d'ini- 
un s’élever à la fois au-dessus de la pa don démocratique et <!<• la |>o- quite, nous nous demandons quelle 
hti(|tie municipale «le quartiers, faire couvre d’un véritable homme <1 T - j signification ont ces mots, 
tat en traçant avec assurance un programme bien ordonné de develop- Jacques I T.RKENEUVE
|H»ment général et d'organisation municipale. ( ‘est que tout l<- monde 
dort «*t. <|uan«l tout le monde dort, rien ne sc fait. Les < ontribuables 
n’.iuraieni guère* raison «le s’en prendre aux officiers municipaux, qui ne 
sont pas beaucoup plus coupables cju eux: quant! 1 * sonm 'd e.t si g« 
néral et si profond, les sentinelles ont un certain mérite à se tenir 
éveillées.

Nous avons en ce moment un bel exemple ch: ce que nous vaut 
c-tt«- torpeur vénérai»-. Le Chemin «le 1er National est a re faire son via­
duc au-dessus de la rivière aux Rats. Ce viaduc est à quelques pieds 
seulement de la tue Bute l'une de n«>, principal»-; nir* que l«- < h«» 
min «h: fer obstrue depuis toujours. . . ...

Pourquoi, n’cxigeri«>ns-nous pas que le ( hemiti «le fer National b- 
Ijèrc la rue Price tandis qu’il est à faire des travaux considérables à cet
c*n«Iioit ? 1 ..

Bien plus, le viaduc de» la rivière et celui de la rue 1 ncc sont telle­
ment ra| proches l'un «h* l’autre «ju ils devraient, il nous semble, fait 
T objet d’un seul et rnénn plan.au moins d'une mémo entreprise. Or.
L ( hemin «1«- l**r National n«» semble pas considérer l« s «leux entrepri­
ses comme en faisant une. puisqu'il a demandé à la Ville la permission 
d empiéter de six pieds sur le veritable trace de lu rue I ik<^ I* t i•»« « 
rpt'il fnuelra ic sjm c t«»r un jour ou l'autre pour asseoir son viaduc de la 
rivière. Pourquoi le Clwmin d«î fer se gcnerait-il. quand il semble être
le seul à surveiller scs intérêts J ( I ) , %

De plus, si les eaux de la rivière aux R ils sont «Jcrtin'cs a être em­
prisonnées dans un tuyau plus o*.i moins prochainement, ne serait-il 
pas nécessaire «le coordonner immédiatement les plans «lu C hemin <l« 
fer National, «jui fait un viaduc permanent, et ceux de la \ die. qui «loi! 
avoir « ’ e chose à dire ou bien cVu à ny rien comprendre en
tout ce qui regarde son développement futur .J II y a sûrement, dans 
l«i circonstance, une erreur, ou plis tôt deux erreurs, que nous regret­
terons |>lus tard amèrement «le ne pas avoir évitées.

Kncorc une fois, nous pouvons nous tromper, m us il nous s< m >l«*
que Chicoutimi fait des nuits un peu trop paisibles et un J*’!1.1, n 
8UCS# Lug. 1. IILUKLUX

(I) Il nous f.iit plaisir d'appren lr<-, à la derniL-rc licurc. que 1 » Vil- 
«* a refusé au C lu min de ft:r la perm ssion cl empiéter s 11 la rue 1 rite. 
Vut-étre y aurait-il lieu de faire encore d avantage

_ _ CHAMPETRE
CAMP LESSARD (Parc Carun)

Toute l’après-midi du 2à août 1925
Au profit de

La Colonie de Vacances
Du Dispensaire de Chicoutimi 

Admission - - 25 sous

DU BON THEATRE

Le 2 j Août à Chicoutimi
Dans un but d'émulation «‘t «h* 

fraternité chrétiennes. I.i Jeunesse» 
d«:y( liicoutimi a formé un** "Soc lé- 
té Dramatiipic qui a [»ris le nom 

«h* Les Enfants du Saguenay”.
Colle Société a pour but . en 

donnant au public un amusement 
sain et instructif, d'éloigner <!«• 
nos «entres res ”cor|Kirations cr 
rnntrs” qui nVmporti-nt souvent 
que notre d égout et qui. par leurs 
re iié-entation louche,ouvn-nt I ima­
ginai nui aux horizons malsains.

A « <• moment, où le cerveau, avide 
de lilnTté. ne cherche qn a s nffran- 
i hir «le» lois de la morale la plu» 
élémentaire, il est «lu devoir «h- tout 
homme «le cœur de descendre dans 
l’arène pour combattre selon 
ses propres moyens; chacun a le 
devoir de jeter tout le poids de 
son influence dans cette lutte du 
bien contre» le mal: ce n’est qua 
ce prix que la victoire s'affirmera.

Le 2 > août, la jeune Société joue­
ra ses débuts à la salle de I I hàtel 
de Ville, en exécutant le program­
me suivant
JOCRISSE -Comédie en un acte 

PERSONNAGES
Plumet, vieux rentier; T.-L. 

Beaulieu. Jocrisse. domestique; 
D.-G. Claveau. Scopctte.cuisinier; 
Un ancien. I^a flûte, cousin de 
Jocrisse; J.-C. Simard: Griflard. 
fonctionnaire; L. Kainds. Soldats 
invalides.
JOACI UN MURAI’. Roi d« Na­

ples et les deux Sicilcs 
Drame historique en I ictc

PERSONNAGES

I rois- 
messc 

I y « « I 
délé

-a semaine sociale 
Riviè.-es a «lébuté pal mu 
pontiluale cpie chanta Son 
lenee Mgr Pietro «11 Maria 
gué apostab pu-. L«» sermon (ut 
prononcé par S. CL Mgi C louticr, 
évéque «les I rois-Rivièn* .

Après la messe, eut lieu l.i }»i«* 
mi ère séance «l’étuth*. «huant lu 
quelle le R.P. Archambault. S.J.. 
président «l«*s Semaines So«*ialcs 
du ( anada, lut la déclaration «Tou 
ver turc.

La (|U(*stion étudiée durant c«*tte 
sixième Semaine Sociale, c’est la 
justice. Pendant six jours. <l«-s 
ecclésiastiques et <l«*s laïques choi­
sis parmi les plus éminents vont 
disserter chacun sur un point «li­
cet te vertu si nécessaire à l'ordre 
social chrétien et pourtant si sou­
vent négligée.

1 ous les cours qui vont ètic «Ion 
liés du tant cette Semaine Sociale 
seront ensuite publiés en un gros 
volume que l’on pourra se procu­
rer .m Progrès du Saipienuy, com­
me. d'ailleurs, ceux «les cinq Se­
maines Sociales précétlentes. Nous 
ne croyons pas exagérer en disant 
«pie ces ? ix volumes devraient oc­
cuper une pince d’honneur dans tou­
tes les bibliothèques des hommes 
de professions «*t «le ceux qui sont, 
.h- par leur position, les dirigeants 
«le la société moderne.

CHOSES DE FRANCE

LA SITUATION
POLITIQUE

Paris, 15 juilh-t 1925
I .es 

1 ôt II n
ont 

| JOUI
chambres, avant hier, 
leur session; l« s voilà,

«leux mois et demi, en vacances.
Le fait capital «l«* « es derniers 

j«»iirs. an point de vue parlementai 
r«*. c'est la dislocation du C artel 
d«> gauches. A maintes reprises, 
et sur <l«*s questions capitules, la 
coalition, qui s'était formée, I an­
née derniète, entre socialistes et 
radicaux, s’est rompue*. Elle s est 
brisée, même, en plusieurs tronçons. 
N«jii seulement «lans certains 
impart mt<, les radicaux se sont sé­
parés «les socialistes; mais «leux lois 
en deux semaines, à propos «h* scru­
tins «l’un vif intérêt soc ial. I<- par 
ti radical lui-même sYst déchiré 
par le milieu. La moitié «le ses 
membres a refusé de subir plu.» 
longtemps l'emprise révolution­
naire; l’autre moitié s'est engagée 
u-sohiment sur lu pente «le la révo 
lution. Dans ces «leux circonstan­
ces. 1«* ministre eut été renversé 
par ses propres soldats, s il n avait 
»bt< nu l«- concours <!«• ses adver­
saires. De ce fait, une nouvelle 
majorité, une majorité «le droite, 
est apparue «lans cette chambre «l«* 
_.uiclic; elle se compose de Tan 
cienne opposition les groupes sur­
vivants «lu Bloc Natior a’, et de la 
moitié «les railicaux. Mais, dans 
Cïttc majorité nouvelle, la prépon­
dérance appartient aux éléments 
de droite.

M. 1 ’amlevé, bi.-n qu'il ait été 
naguère avec M. Hcriiot l’un <l«-*s 
chefs du C artel, a subi, sinon ac­
cepté. cette position paradoxale. 
Il s’y « st senti contraint par la 
double nécessité de défendre I in­
térêt national et de redresser les 
finances publiques. Et c est la 
même nécessite t[ui détermina les 
partis de droite à soutenir cc ca­
binet formé d hommes «Je gauche.

Combien de temps durera cette 
situation étrange, on ne le peut sa- 

( Suite à U 3*me pu» )

Il y aura «les choses intéressan­
tes et même surprenantes au Bare 
<«H«- après-midi-là!

Des luttes de toutes sortes, des 
courses en sac, aux œufs, aux pa­
tates. à la pi|x* etc., etc., etc.
I K*s souques à la corde entre «lillé- 
ri-nts groupes, etc etc..............

I )cs discours!!!
Un succulent goûter sera servi 

sur le ga/on par de gentilles jeu 
«»c*i hiles.

Joachim Murat.roi: ( . Parizil. 
Vun?iantc. général; "I -L. Beaulieu. 
Stralté.C apitainc; D.-G. Claveau. - 
Antonio de Monpea, moine; E. 
Beaulieu. Le Prince Achille, fils de 
Murat: J.-C. Simard. Francis, sol­
dat; L. Kainds. Paola, jeune sol­
dat. J.-C. Simard.

Un groupe de 7 soldats, peloton 
d’exécution.

Entre acte: Morceau de violon 
avec accompagnement de pian 3.

..................... .. ........... Prix «les places, 0.50 et 0.35
Le Progrès publiera le program-^ |.«*vée du rideau à 8 lus
• «le la fête. la semaine prochaine. Directeur; C. Parizel

La fanfare des Clu valiers de Co­
lomb se fera entendre entre cha­
que partie.

L«*s Chants C nnadiens et lesooi- 
lécs de Québec: seront chantes pat 
un cœur puissant.

En foule au Camp Lessard, di­
manche le 23; que personne ne 
manque de venir là s amuser tout 
en faisant une lionne œuvre.

I
me

COM.ML N/CATION

A propos de
Maria Chapdtlaine

! Vtihonca. ce 9 aoi* t 192 > 
Motisieui l«* 1 )iui*tcur «lu

"Piogrès «lu Saguenay"
( liicoutimi

Permet t»*z moi <1«* vous donnei 
mes impiessions en passant «lans 
Iî% pays de Maria ( hapdehiim*.

i oms I lémnn.rninmt» Renun.était 
breton; comme Renan, il avait été 
éle vé das l.i foi <*t la piété pui s«i 
mère «*t s«*.s é«hi«\»t«*urs; comme l\«* 
nan. il (œrilit la foi; et lors«|iTil vint 
à Périiicneu. «*n 1911. il professait 
>nn incrtjyant «*. «lans la«|ii<dlr «I 
était irréminhablement all«*riiii.

Il |H*r«ht la vie. un «>u «l«*u\ ans 
qm*s. dans l’Ontario h» pays oran- 

gist«: par définition, «'erase pa: un 
Itain. sans s.»i r«*menls, sans même 
avoii ru l«* temps de s«* reeonnaitie.

Son «envie «*st l<* reflet de son à 
me sans l«»i «‘t sans i«l« al; c est la 
méthode et l«* stvle «l«* Renan. « liez 
qui, sans doute, il a puisé son scep­
tic isme, qui tianspire à i liaque pa 
g«* et pat fois ae dévoile cynique­
ment.

Ainsi, pom prendre un exemple, 
après avoir fait du curé un poi­
trail peu respectueux, il rcpiésenle 
Maria Chapilelainc "un peu com­
me une femme qui consulte le magi­
cien lions son antre’ , <*t «pli attend 
"avec un mélange de confiance et 
d effroi que les charmes sinnatun Is 
opcicnt; puis les leçons toutes re­
ligieuses «lu piètre sont ridiculisées 
comme les consultations * d un hom­
me de loi tnt d’un pharmacien énon­
çant prosaïquement des formules abso­
lus. certaines'' comme si on « «jii- 
naissait l’au-delà!. .

Et la pauvre enfant, en sà’ii al­
lant. nous fait ensuite 1 clfet «1 une 
âme qui a bien le pressentiment 
déjà, malgré toute sa foi candide et 
naïve, que le cœur et I esprit hu­
main ont besoin d autre chose... 
Il ne reste plus au lecteur qu'à 
fianchir la |K»ite ouverte «*t à en­
tre! dans cette voie du doute et «l«* 
l’incrédulité» qui est celle «le 1 au­
teur.

Lorsque le Bicton apostat nous 
repiésente Maria Chapdclainc se 
tournant, dans son angoisse, vers 
la Vierge, et l'invoquant avec foi 
pai mille Ave .Maria, puis la laisse 
toute* désempniée dans lu détres­
se* t*t le vide. n«* croirait on pas en­
tendu* ou lui* Renan putodiunt le 
Souvenez-Vous, tomme un souvenir 
d’enfance *

Louis I létnnn n’a pas plus com­
pris 1«* Canadien que Renan n a 
compris Jésus: il a voulu eons«*rver 
l«*s piètres, la religion, la piété», mais 
il les a vidés «le leur surnaturel et 

■»!«• tonte leur réalité, comme Ke 
nan a dépouille le Sauveur «le sa «h 
v mité.

Je i/ai pas à examiner i« i les 
moyens fat lices «•* les causes super 
ficielhvi qui «>nl créé autoui «l«* 
l'auteur et du livre une |*opnh»rité 
et un succès prtHlivieux. à I étran­
ger; mais ici, l«* sens eatholiqm* et 
le bon sens les ont toujours abhor­
rés et répudiés, et tous «eux qui 
m’t n ont pailé m’ont «lé laié qu'ils 
ne jjourront jamais se reeonnaitie 
dans cette t arit attire à la Jean- 
Jacques et a la Voltaire.

Il e i t evid-nt que Ton n'adniirc 
pas le j >e 111 monument élevé 
à la mémoire «lu disciple de Re­
nan. à Béiibonra. et, ici. toutes les 
appréciations de ceux qui lotit

r.lt FIT DF'LA SEMAINE

1 /()pinion d'un
Expert en Beauté

Que de fois la Bresse, la Batric. 
la Revue Mode un* et d’autres jour 
nau i ou ici ue* « .(demerit jaunes nous 
ennuient av c leur % histoir es de cnn 
cours de beauté!

Non. mais ne trouvez-vous pas 
comme moi que les concours de beau 
le, tels que toujours organisés, sont 
te qu’il u a de plus plat. île plus stu 
pide, de plus anti social au morale 
Je ne mis aucun inconvénient ù ce 
que I on accorde un prix au proplié 
taire de Lr plus belle volaille ou du 
plus bel animal exhibé aux exposi­
tions; mais, faisant. moi, une 
• I iff n crue entre le monde et la gente 
bestiale, je ne veux pas que l’un trai 
te de hi menu Jaçon In beauté humai 
ne cl la beauté des bêtes. Je préfè­
re trop nui race n celle des brutes pour 

\ accepter qu’on lu soumette aux con­
cours <fc formes, de traits, de peau, 
de "décampe”, etc, etc..

Que tes individus, selon leur s goûts, 
apprécient les individus selon leur 
apparence, cela ne m'o! usque pas, 
mais le mol concours, le caractère

«le modérer i 
«I» liante cort 
t « i v*. 1rs. Or. 
«I ailleurs, T.
1 i vitesse. \

•‘L’Evangéline”
Notre confrère de Moncton, qui 

avait été éprouvé deux fois par 
l'incendie en peu de Temps, vient 
de reprendre sa publication. Nos 
compatriotes du Nouveau-Bruns­
wick se réjouissent de voir ressus­
citer aussi allègrement leur or­
gane national. VEvangêlinc. Et nous, 
de Québec, nous félicitons chaleu­
reusement Y Eton g‘d inc de sa belle 
vitalité, qui est l ui» des meilleurs 
gages de salut j^iiir 11 race cana­
dienne.

k Pont de 
iiTjdSfctw é le-Anne

Il ne fau pas blâmer la villa 
«h ( hicoiitin • de ce «pie le piie 
Tout «1«* la tou e régionale s«>it dans 
s** limites. * s mauvais chemins 
sont |h tit-èi. le meilleur moyen

manie «h* vitesse 
mis cerveaux. . «l’é- 
lans une ville plus 
njKMte «le riKxIérer 
is voyez «pie notre 

\ Te n’a |»as 1« rt autant que vous 
.« oensiez, aprè t«mt!. ( 'est bien 
[.* « i «lire qu’il n'est pas d'accusé 
«ju n«* puisse 11«* défendu d'une 
m » lièie uu «là le autre..............

i -s journaux nous annoncent 
«l«i à partir de j.:nvi«*r 1926, une 
Imm »»<• réduction sera faite dans Ira 
tai.: de Télcctricné .. à Québec.

j l«*s consorv' teiirs veulent ces­
ser de tu«*i le « • bit» par I.» queue, 
«l'T \s se résignen à lirri sur la té- 
t-* è Meighen. /.litrenient, ils au­
i »e avec eux le «.à ible et Meiglicn, 
iet'x êtres don! à Bouvoir ne veuto(fu ici. rions celte appréciation, me

font monter au front tout ce que j'ai j>.. jdus que le peuple. 
de rouge. —-

1 uniment se fa t-il donc que la
Je déteste les concours de beauté «>i mission des I iqueurs, chargée 

jou Jant «le la suppression «luparce uu ils opèrent tous sut un champ | ,ou anl <,1‘ 'i1 suppression «lu
trop restreint. Si on me proposait J ‘ WU.uercc clanctes in «les liqueurs

oit'îs, ne soit |>r « apable d’avoir
rmson «le cct.um» individus ven- 
«lant leur [>oison avec une cfiron- 
teiie et une désinvolture qui de­
vraient provoquer la colère du lé­
gislateur et de lu Commission 
tout autant que c«*lle du public?

Suffit-il d’être [dns fin que le lé­
gislateur et quo lu » ommission des 
l.i« leurs pour avoir le droit «le vio­
ler t loi 365 jours j Kir année?

O » comprend qt. • l«*s vendeurs 
«h» Masson ; •ir.ent Nttwer une fois 
ou deux à ti.v.ers *. i mailles delà 
loi. car ils ont le . bit» pus bête, 
ce gus-là, VOUS ;u *•/.! pour les 
inspirer. Mais !t eus sérieux no 
conçoivent pas nue I' t mêmes ven­
deurs puissent jou; Vur petit jeu 
durant «les années. Il y a quel- 
qtn* chose «|«ii cloche |iieh|iic purt. 
Est-ce la loi ? est-cc h» vigilance 
dans Tap|)liculion ? e» t -cc la sym- 
jjuthie p<*litujuc J C à il une chose 
«ju’il faudra savoir »n jour ou Tuu- 

lanve véritable dans le cœur d'abord, • •r< - B«,s honnête'i eus veulent 
dans l’esprit ensuite, puis dans les ('t* la lumière.

1 trails du visage jamais dans les

un vrai concours de beauté, un con­
cours de beauté entière, je l’accepte­
rais avec plaisir. Et si on me priait 
d’agir comme arbitre dans un vé- 
utable concours de beauté, jamais 
je ne me croirais aussi honoré, et 
mon acceptation serait spontanée, 
enthousiaste meme.

Mais, rompant avec les puériles 
traditions îles concours de beauté, 
voici su i quelle base j’établirais mon 
appréciation:

Il i/ aurait un maximum de 100 
pomls répartis comme suit: 75 points 
pour lu beauté moi ale; 20 points pour 
la beauté intellectuelle cl 5 points pour 
lu beauté physique. De plus, j'en­
lever ais ù chaque candidate, un cer­
tain nombre de points (jamais plus 
que 100) pour la beauté artificielle 
obtenue au moyen îles cosm ''tiques 
et autres procédés de falsification. 
Et ii la serait juste. Quant à faire, un 
contour s de beauté, c’est d'apprécier 
toute la beauté, surtout la vraie beau­
té. il seulement lu beauté, la vinie 
beauté. Or, lu beauté a son impôt

outils de réparation et encore moins 
de falsification.

(iageons que. si j’avais présidé 
tous les concours dc\ beauté, le ver 
diet, en bien des cas, eût été huit autre 
qu’il a été

Je suis pourtant éi la disposition 
de lu Liesse, de la Bâtie*, de la Ke 
viii Modem»*, et de tous ceux qui 
désirent organiser des concours de 
beauté. Mais je tiens, mordicus,
par exemple, à ce que I on apprécie (<r •;!••?! tyrannique cl « 
toute la beauté, /cejM*ndant que la ir»« •

DON! h Ai E (hement, c’est à com T.

Les siio|i8 qui /.ah eut le bébé, 
sont «les sirops «|i i * tuent, au 
moins «juaiil à Tcspr •

Voilà que I«*s vad - recommen­
cent à se promeueu s u les proprié­
tés pri v«*es. Une j »«• r i * • promena- 
«l«* à Tl lôtc l de ville n» 
troj».

serait pas

connu et fréquent»* se résument 
dans «es mots: "C était un fou, 
et ce n'était pas un fou." C ’est 
exactement cc <|ii«* Ton peut dire 
de Jean-Jacques Rousseau.

G.-B. GILLOZ

( hez. les Bères «I u .Sa int-Sac renient 
< hemin St<* Toy, Québec,

( 'onnaissez-vous qn» tue chose
[ilus obéi 

e? Frar.- 
«• que l«*s 

femmes sont faites noue « rc menées 
......... cc «jui s’ajipcllc m« iccs!..........

AU BON BASTE JR

Le 3 septembre, v.tjr:» eu la ren­
trée des |M*nsioniiair«*h uu Couvent 
du Bon Pasteur do C’ icontimi. 
L'ouverture «Jcs class':» £ * fera lr. 
lendemain 4 septembre.

RAPPELEZ-VOUS BIEN CECI

i—J

Le Syndicat des Imprimeurs du Saguenay
Editeurs du “Progrès du Saguenay

Fait toutes les Impressions
Donne Entière Satisfaction

Demande des Prix Raisonnablr s

AVEZ-VOUS IlESOIN 1>I
D»tires funémires 

< àuirs «l’alT iirt « 
Torniul«‘S «!«• n*«;its
Klivelnppe» 
Ktiqiiultos 
Lad tiic.'s

I forme 
Livres
I/ivres «l«* comptoir 
Pap «t à beurre, 
Feuilles mobiles 
BiMgrammes

Un m hure- 
Relieurs 
Menus .
Revues
Faire-part pour mariage 
( ’arlos de visites

Etats de compte 
Papier n let tre 
Circulaires 
l'aelums 
Affiches 
Etc., Etc.

Allez au Syndicat des Imprimeurs, 
^ 12, Av. Labrecque, Chicoutimi, ou ap* 
àjj pelez 457,téléphone Saguenay-Québec.

Les commandes peuvent aussi êtrti 
données par la poste ou à notre voy*
geur.

m
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PETITES ANNONCES
Pour le» mère»

Mêrc* de famille, ne
|aiM;i pm voe enfanta avec des 
pou» ta tête. RAMKA dé-
Ifuirt pou» et lente* par une acule 
application! 25 w ua. P»§ de tim­
brés)

LJLC Ï‘.AB0RAT01RES RAMKA 
Boite foetale 215. Tigniali l.P.E- 
J. n. D. 3466

4 liaison à vendre
r A 4 étages, située au
No r. I. TUC Hôtc-I-Dieu. Rappor­
tant -À 1 MX), par année de loyer. » 
vende à bonne condition. Su-
dreaa.M à Victor CLOUTIEK, B. P. 
338. (. hi'-outimi-Est.
J.n.o. iX 3927__________________

Attention
35 bîllés terres A vendre dans 

une cl-s plus Lelies parties des can­
tons de l’est, dans le comté Missi- 
f|tioi. Que., demande/ les circulai­
res et elles vo«* lieront envoyées 
tout de. alite .«r lu malle.pour au­
tres in lorn:«rions, adressez-vous a 
M. I.nio»p. agent d’immeubles,I're- 
lighsbu g. Que.
J.n.o. D. JV9

E.ngin à vendre
A rond, lion exceptionnellement 

avantag'use un engin stationnai 
»e de 2 nu "es. avec pompe refou­
lante. S ad esser nu ( apt. Gédéon 
1. a joie, 45, Av. Bégin.

t « " 4 v»ndr» ;
2 terre » à St-I lonoré. 9e rang, can­

ton Simt rd, conditions faciles aux 
acheteurs sé. «eux. S'adresser à Do­
minion F .ah b ruit Limited, t hi- 
contimi.
J.N.O. D 42 S ______________

A vendre
|l bon j i«iifO, I bon piano auto­

matique, I auto Overland, 2 pla­
ces, I auti Mc I.auglilin, 7 places.

I ameubli m* rit de salira dîner* 
Divers me» bps, fauteuils, etc. A- 
dressez-vou r Alf. Mortier. Bu. 
rcau de Lu l e de Pulpe ou a 27 
Boulevard ‘lt-.Scerement.
J.N.O. D.-S4I3

Tarif ds»

“Petites Annonces »?

2 tous le mot; mini­
mum de 50 tous.

Quatre insertions pour 
le prix de trois.

» ■ ■ ■ i ■ — » « ——

Nous annonçons gratuitement, 
dans les notes locales et dans les 
courriers: naissances, marlagos.
sépultures et services anniversai­
res.

Les annonceurs sont priés de 
faire leurs annonces courtes.

La rédaction se réserve le droit 
de corriger les annonces non 
françaises.

RI quelque chose vous manque, 
commencez par lire les '‘Petites 
Annonces'* du "Progrès": elles 
constituent un v/u liable guide 
d'affaires et d'occa ions.

Chevaux à vendre
l n char de jeunes chevaux fl»* 

> à 7 ans. pesanteur rie I 300 à 1700 
livres. On pou ri z les voir a I écu 
rie de Almanzor Villeneuve, rue 
( artier. Pour renseignements s a* 
dresser à Arthur I IOUDL.
I 5 août.

Emploi demandé
Jeune homme désire prendre place 

comme “Assistant Télégraphe* dans 
un bureau ou Station. Aussi pour 
autres ouvrages dans un bureau. 
S'adresser a I homas St-Célais, La­
ter rière* Bassin.
I 3 aoûtD. 4 316

» LE PROGRES DU SAGUENAY " 
Abonnement : $2.00 par année 

$2.50 à l’étranger

Magasin à louer
I iés !w>n j>Oi*te de commen e 

jxjur tailleur, selon de barbier, me* 
«li*.t«\ épicerie, bureau. Au centre 
de la v-lle « liez le I )r L.-K. Gagne 
104. rue Racine t liicoutiini.
| N.0.1). 4529

À vendre
Maison avec un magnifique em­

placement situ» / In rue Racine 
débouchant à I » rue du I la vie est 
offert en verte* n bloc ou en partie.

Pour plu? amples informations, 
s’adresser à /.t albert I.épine, plom­
bier.
J.N.O. D. 44 _________

A louer
Logements et bureaux à loyer, 

dans l’édifice Dirouche. Pour r en­
seignement a, s’adresser à Mme Vv<* 
Jos. I^nrouché, ( hicoutimi.
J. N. 0. D. 4480.

J’ai toujours en magasin qiiel- 
oues bonnes machines à coudre 
d’occasions et de différentes mar­
ques, comme: Singer, New Wil­
liam, Raymond, au pris de $25.00 
et plus, garantie.*: jHiur dix ans 
rt en très bon nuire. Aussi ma­
chine Singer N.:.ional neuve à 
bonne condition. Hemstitch fait 
à notre magasin à O.l 8 la vg. Nous 
gardons les pièces de rechange pour 
toutes marques de machine « cou­
dre. Confiez-moi vos réparations 
de machine A coudre. Je les fais 
à domicile et A mon magasin (Ex­
pert mécanicien). Epargnez 20% 
en achetant chez moi.

Une visite est sollicitée. J.-C. 
MARCOTTE. 26:*. rue Racine. 
Chicoutimi, bloc Onésime Trem­
blay “Camie". Tel. 379.
J.N.O. 4431

A Veodri
A vendre à très ben marché, une 

bouilloire de 35 c. v. engin 15 c. v. 
heater 290 gallons, !c tout comme 
du neuf.

S’adresser à William Gagnon, 
35, Hôtel-Dieu,

Chicoutimi.
27 eoût, D. 4500

Bois à vendre
Meriiicr, Erable et. vieux Bou­

leau. Tout du bois d»: trois pieds. 
Prix très avantageux S’adresser 
à Albert BRISSON, St-Fulgcnce
13 aoûtD. 4505a •a !■■■ LBrsr^raaaaas^aa™ jt- ■
Um min* ; bm ««nonce*

Terre à vendre
Une terre située dans 

le 4ième rang du can­
ton Tremblay, parois­
se de Ste-Anne de Chi­
coutimi, 150 acres,dont 
100 acres en culture, 
avec maison de V/2 é­
tage de 26 x 28, gran­
ge et écurie de 80x35, 
ninsi qu'un hangar; le 
tout évalué par la mu­
nicipalité à $4,000.00. 
Un montant comptant 
sera exigé et la balance 
payable à terme. S’a­
dresser à

“LE PRET HYPOTHECAIRE"
187, rueSt-Joseph 

Québec 
J.n.o: D. 3892

Servante demandée

( )»i demande une servante ayant 
l’cvp* lien*** pour ouvrage général 
dans un liôt» I. S'adresser à 1*1 
moud Dl TOI R. prnpilét.ure ,
I loir! Bellevue. ( hicoutimi. 
I.NO.D. 4441

Avis au public
Je donne avis au public que je 

ne me rendrai nue unement res- 
lionsable des dettes couf r• idées 
«• ri mon nom par mon fils: I hormis 
( oulomhe. SIGNE T.drnond ( OU­

I LOMBE. C liicouhmi-Ouest.
27 a. D. 4535

Propriété à vendre
La Cic B-T. LEGARE. Limitée, | f semaines à 

de ( hicoutimi. offre en vente sa 
propriété *1** l’avenue I .abrecque.
Rom prix «• t conditions s'adresse» 
à l i Succursale de#( hicoutimi ou 
au Bureau-Chef à Québec.
3 sept. D. 4 *42
[—------------

Voulez-vous des Fleurs ?
Les personnes qui désirent a» 

voir i/es fleurs en puis ou cou­
pées peinent s'adresser par té­
léphone (No 561) ou autrement 
11 M. Matcham, à la setre de 
M J.A. Oublie.

Oeillets, Cyclamens, parois 
fougères, etc.
J. n.fo. a 3 I ). 4335

A louer
Bon poste d** commerce situé sur 

la grande rue.pouvant servir comme 
restaurant, épicerie, salon *1** bar­
bier, etc. Aussi un grand logement 
sur la grande rue près du bureau 
île poste et aussi un bureau pouvant 
servir comme salon de barbier. A 
VENDRE 2 tables de pool en par­
fait ordre et un automobile 2 places 
ou à échanger |>oiir n'ini|>ni te quoi. 
Aussi un coffre-foi t qui n coûté 
$240. I .e tout à bonnes conditions. 
S’adresser A E Igar Tremblay, cour­
tier, bureau, me St Dominique, 
Jonquière.
D. 4463.

Occasion d'affaires
Si vous voulez vendre ou échan­

ger votre propriété ou votre com­
merce, vous trouverez toujours des 
acheteurs. Voulez-vous vendre ou 
échanger votre propriété ou votre 
commerce? Si oui, voyez J.-Edgar 
Tremblay, courtier, bureau, rue 
St-Dominiquc, Jonquière.
J. N. O. 4463.

A.-E. Gauthier
C ommerçant de f>ois et charbon 

15 avenue Lafontaine. I cl. 7 >8
( routes (slabs) Cyprès et Bou­

leau en 4 pds. Bouleau en > pels. 
Erable et merisier 3 pds et 2’ >pds 
Charbon: Egg-stoxe et Chestnut, 
Lockawnnna et Scranton.

Demandez nus prix avant cl a- 
chcter votre provision de bois ou 
charbon.

Spécial: Bouleau 3 pds. $7.50 
la corde.livrée au bateau.
J.N.O. 4517

Vendeurs demandés
Vendeurs ambitieux pour t;rr - 

toircs Roberval et Alma. 25 ans 
ou plus. Anglais et français né­
cessaires. Chance exceptionnelle 
pour se faire un avenir avec salai­
re croissant. S'adresser à 229, rue 
St- |os *ph. Québec.
J.N.O.—D. 4509.

Avis
Avis

est par les présentes donné

pera aux expositions de Chicou­
timi. Roberval et I Icbertvdlc.
M % III Mi T

Mardi mutin. I I août, M. l'abbé 
I ronidas Dutoui. piofc scur 
Séminaire, a bénit en l'Eglhc de 
St-Alexis. le mariage de M. 
Georges-Henri Dcsbiens. de celte 
ville, avec Mlle Marie-Jeanne 
I lesbiens.
ÜLenr servaient, de témoins : M. 
(lis Villeneuve de (hicoutimi. it 
M. J03. D:\sbien8. de St Alexis, frè­
re de la mariée.

Le chœur de chant des jeunes 
hiles a exécuté un beau program­
me.

l’heureux couple est parti le 
même matin pour un voyage ù Qué- 
b«*d. Montréal et i .1 I tique.

No voeux de bonheur.
na il virvr

l/hon. Sénateur ( asgrain. «i<* 
Montréal, a passé quelques jours 
à ( hicoutimi. l’hôte de M. I l/éar 
Boivin, son parent.

Mlle Alice? Blackburn est de re­
tour d'une promenade d'une quin­
zaine à .Montréal. Elle est re­
venue accompagnée, de Mme C lis 
Gagnon, qui passe quelque temps 
à t hicoutimi.

M. et Mme Eli plie Lavoie, de 
[a l'aie St-Paul, sont en prome­
nade chez leur fils. M. Edouard 
I .a voie, de cet t c: ville.

M. et Mme I laraclius Lessard.
• 'e cette ville, passent une quinzai­
ne en promenade* aux üergeronries.

Mme h ipoléon Grndron, d«? Que ■ 
bed. accompagnée «le sa hile .Ville 
Yvonne, est actuellement en pro­
menade chez son fils. M. Napoléon 
( jcndron. de l’Avenue 1 abrecque.

Mlle» .Marie-Louise Néron est 
de retour d une promenade de

Lévis, Québec .
K.imouraska.

Mlles Rare, de la Baie St-Paul, 
sont actuellement en promenade* 
à ( hicoutirr.i, les invitées de Mme 
I lernri Bergeron.

Mlle Suzanne Lapointe, de i.i 
Baie St-Paul, est en promenade? «t 
St Alexis. flf

Mlle Ertitia Villeneuve, «le la 
Rivièrc-du-Motilin. est partie mai-

I
I
I
I
!
I
I
Ii*
1

DENTISTE! Cartes Professionnelles !
IfiS

U

i Dr Philippe üotitu
Chirurgien-Dent i te

• AVOCATS
I Tel. 144 Chicoutimi

Eiidore Boivin, LL.L
1 AVOCAT

.Immeuble de ia Banque

MEDECINS
Or HENRI L. OUHÀIME

raeh.é îcs I îôpitnux dr 
t. .2uv;.i■ V. •• 1 or ix ».

T
• J] K CIO 111
Gorge, i \

5v:>jx Oreilles v

d'H oc hein sa

! NOTAIRES

I C. P. 184 Contre Toi. 141

j 95 rue Rscine, Chicoutimi j J .-Orner Lapointe,
ASSURANCES—PRE^s' D'ARGENT—OBLIGATIONS

382, rue Racine, Chicoutimi

(St k \.\ ton )

EXTRACTION SANS 
DOULEUR

Dontiorn, Ponts, Couronnes 
Plombages,etc.

j T« l. Sag.-Quf*. ND. 210 ^

hors <l«* service*. 1 le,ui«;use*n.ent. 
grâce.» à un travail vigilant, le ser­
vice était rétabli part >ut mardi 
soir.
VIII S VOI M./. ( S i'é VNO ?

I 1 mcdleurc? place pour a< In tel 
un piano ou tout autre instrumenr 
de musique. en ce* iruimeit. t est, 
le Magasin f entra!. ( ctt«» mai­
son. en inaugurant son commerce! 
d'instrument de* musi ju«*. a un
interet tout spécud à bien servir 
ses * iie.nts et à fair».* des prix avan­
tageux. D'ailleurs, il y a toujours 
l i devise de* l.i maison qui vous g »

Henri Girard, N. P.
SYNDIC AUTORISE

Argent & prêter sur hypothèque— 
Achats de contrats. Spécialitéi 
inc irporatie n rlr» compagnie.0] 

Assurances : Feu et Vie.
315. rue Racine. Télépbore 68& 

I. N. O. I). 3057. _____
DON A T D~EMERS

xoTAim-:

■ .on:-: t \ (,i< ^ Ke*.pua- 
toircs.

Bureau: 297, rue Racine

Dr G.-William Tremblay
DtplGmô clo.T nôpftaui pan» «t

do Now-York
youx, oraiilea, noz ot gnrga 

»URSAU: 102. KÜE RACINE 
Eiiilico eio la Banejuo «lo Montréal

Toi. 353

ARCHITECTES
t h*»—*m 1— • *■«>» - »*» — » —
Toi. 360 ot 3u7. C. P. u

* l« hi iLftlï fl

Nége 
i»ri» »

Diplômé «ii 1 A— e .?i i< *!ps Arrlati^t»^ 
d. t i pro .are de t^iiében. 

Membre do 1 1 ..erituf ltoval «!••« Ar»l»i- 
teet.i»s Canadiens,

li
I ,(•

Kénogami, P. O.

U. I) '! I
11C1

Ri !

*’ir .1 lait le trajet de C hi 
« 1 \n -St -Je < 11 en uit 1 
courant, dans l’espace de* 5

~ I

1 >

rantit: ^ » 11i . fur* 10:1 ou .irzent re*

f|u il ,-st strictwnrnt défr.-ndii dr j (J| ,natin par |,. C'a,. Diamant pour 
fx*e lier dans les «'aux du Lac I cm-‘
togarr.e (Sotogama) sans un permis 
Spécial du soussigné.

J. ! .. GRAV I ! . II.
propriétaire.

27 a. D. 4543

Servante demandée
On demande une s«*ivante* |>our 

famille* sans enfants. S’adirs.sci au 
No l‘b 1 ne* I lcitel-1 )u*u.
27 n. I). 4545

Propriété à vendre
L ne magnifique» firopriété située* 

sur 1rs b<> « d s «lu Saguenay, en face* 
de* I T.véché, «*st à vendre* »5 lion 
nés (unditions. Prière «le s.«dres­
ser à W illiam Gagnon. Rue <l«* 
Tl Du 1-1 )ieu. ( hicoutimi.
> s«* pt. 1 ). 4 >41

mis.
11 rrtix.ii \i\ \\\t mh 1:

La (..‘ie de Téléphone Saguenay- 
Québec «•’apprête à publier bien 
tût un nouvel annuanc. \ ce 
propos, les personnes epii désuent 
faire corriger quelque chose à leur 
adresse téléphonique feront bien 
de* s’adresse r immédiatement au 
i u rca u de cette compagne.
MU HS rVHIIM 122 RS

1 .lèves fie.* 3e. *re. 5c et (h* année: 
! Programme 
P

menés 
j mat irjueî

« i études des Ecoles 
Attention spéciale aux 

du comme rce: mutilé
comptabilité. «. Ia\ igra-

. . . . , • nmaires.
une promenade a Quebec, .Montreal u, ... i 
et la Malbaic.

Nlllc ITxilda Hatycy, triodistc - phie. stenographic etc. 
de cette ville, et sa nièce. Mlle Ccci | „ jui„ dcrnicr.ur» grand nom- 
Je Harvey, sont parties mardi. par.|,|c ,)V!, v.-: fréquentant ces Cours 
“• ( *P Dwntnnt pour un voyage !C)nl JL. l’Insl.tut IVm-.uil*
.i Que bel et Montreal, Jlcui diplôme I i hique

Mlle.* i von ne t °n< t, du J rogrcs Riaros: Enseignement donné par 
du Sagucnuj, passe la semaine en .. , jeune fill< possédant diplôme
promenade à Lagotvillc chez Hcsjt.j l; “As m ié". ( lasse En!an

ait irru
cinq 

cures.
t'arti !«* cinq. ;l est revenu I * len­
demain «*t cela sans aide aucune. 
La route, sur tout le parcours, est 
très belle «*t n’offre aucune? diffi­
culté au passage tics autos, de sor­
te que le service forestier i eut se 
faire I u île me il t :i

INGENIEUR

l ed. 272 J lvddu St-Sacicmmt

J.-E.-A. McCONVILLE
Ingénieur Civil 

et Arpenteur-Géomètre

• TJ'

illî t O.
Ilour intor: » s auo*sser

e.L St Ié ! i \
lire nouenar

Institutrice demandée
On sleniandc une* institutrice «h- 

|»lé»mée*. asse / âgée, sa* fiant^ le 
fiatiyais. Tanvlaiset la rt>usiqu* pour
ens**igner à «les fillette s. Bour ren ! voyage de six semaines en Europe.

«cni.sir.es. .illî***. I loude.
Mlle Julienne Du gai passe quel­

que temps en promenade chez son 
frère, M. Wilfrid Dugal.

M. et Mme Lionel I remblay 
sont retournés à la Rivièrc-du-Loup, 
après avoir passé une quinzaine 
à ( hicoutimi chez leurs parents.

Mil** ( lémcnce Lessard, <!«• cette 
villrr.est partie en promenade pour 
un mois à Québec et à la Rivière*- 
dir-I.oiip « liez sa soeur, Mme Lio­
nel I remblay.

M. T* notaire Demers.d*? Ke’no- 
g.imi. était «le passage en ville, hier.

Mlle Bernadette? Jean, «le cette 
ville, est revenue ditnar elle d’un

tint: (oms prep. le et Je année.
(Lirons, tilles, (classe spéciale*.)

Pour souscription aux différent- 
cours, s’adresser à la 

La E.hrc*. * rice.
152. rue Racine 

I ci. 321 .
13 a. D. 4544 
i \ \utim SIMM II) H K

On constate un prentrés réel dans 
l’amélioration «les chemins d<* la

M. le c iré ! ! 
d’Otis, ou à M. le 
de l’Anse St-Jean.

\()Vt!\ M !()\
I .«• Docteur Duhaime. depuis le 

19 décemb *. 1924, est nommé me rn- 
bre» actif du ( omite'* National de 
Défense contre la Tuberculose, à 
Paris.
VMS l\m>RI \M

On est prié* «I* prendre note qu’à 
paitir du 4 septembre prochain 
les consultai ions au Dispensaire*.

it.*. i»i
cm

«'•tn . tn^mlir-!<• « , t 11».
il1 Imm \ ur •* ||
* *1«î Mump.,«

•t r IM i

a.

a.m
lem

• •

.> n t lieu comme suit:
. de 9 hrs à I I lirs. 
i cniants.

’ lus a II hrs.a.m., 
» ‘ T s nourrissons.

. *!e 9 hrs à I ! hrs 
«dulles, hommes et 
nt de vue tubercu-

mi•rcrroi
1 r le;

jci idi. de
Ic:î T Tl erc

n d r edi
pou:

ni

. i le m ?nt. de 7 I *4
n • 8 t hrs p.m . pour le 

' il te- !n»iumes et femmes, ejm 
; e rv C v venir durant le jour.

i Suit-* « la lo'.mo ;»uga )

V A\\\Vd)i roi

mY rmJ
y lance/

\

z J*

lu Sazuennv. 1 ri recorci

seigne neuits s’ailressiT à ! ..-Il PE­
I I I . St I lonoré. ( hicoutimi.
) sept.. D. 4539

c:
Terre à vendre

it née* dans l«* village «1«* St- 
Ciéeléon nv«*c Ik II • granele ferme*, 
roulant compris, animaux: 12 va­
chers. etc. A vendre» pour manque 
«l«* rnain-d’eriivre. Bonnes con­
ditions pour un prompt acheteur 
sérieux. Pour renseignement s. s’a­
dresse! à Arthur Boivin. prop., St- 
Gédéon. Lac .St Jean ou à Emile* 
Boivin. Magasin Populaire*. C In- 
coiitirni-Oucst.
> sept. D. 4 ’40

Notes locales
Nt) I WT At Ntt) M KH

M. l’abbé Antonio Provenclier, 
ex-vicaire* à la ( allié Irait*, renipla 
ce maintenant, au St-Sacre* ment. 
M. l'abbé C .-E. Girard, qui prend 
un * année «le repos.
at .u i: nt:«: \sion

On compte que» les marchands 
et le» industriels du c«>mté de ( hi 
coutimi vont comprendre leur in­
térêt et leur devoir en louant «les 
sections à l'Exposition «le* septem­
bre*. Autrement, ce sera les étran­
gers qui s’annonceront, et capte 
ront la client le.
NOI \ M l I! R VNtrl i:

La Banqii-* Royale ouvrira pro 
chninermnt une succursale* à (lu 
coitimi. dans le* bas ef«* Timmeu 
ble Eugène Julien, au centre de la 
ville. Le nom du gérant sera con­
nu bientôt.
NOt MM M VC; VSIN

On prétend aussi qu’un magasin 
Steel va bientôt être* établi à 
(hicoutimi. Les magasins Stee* 
sont dis magasins à prix popu- 
lairef.

N t.’EXPOSITION
M. Gaut'iicr. le représentant «le* 

la maison Gillet .était «le* passage a 
|( hicoutimi, ce.; joui., dernier*, il 
«annonçait <jue sa maison partui-

I ««dgique, ! loll mdi . Suisse et 1 
tnl ie.

Mlle Germaine Lemeîpt retour­
nera à Montréal demain apres un 
séjour d'une quinzaine à ( Iticou 
timi. l’invitée* «le sa tante, Mme J. 
A. ( la veau.

M. Augustin Gagné, de» Latcr- 
ri«*re, accompagné? <It* M. Aimas 
D«*sbi«?ns. «le* c**tt«* ville, «*st reve 
nu. jeudi dernier d’un voyage 
Québec, Montréal «*t St-I Ivaeunth** 
où il a assiste à la prise «Tlial.it de 
s«>n fils Philippe-Auguste, chez L 
I Xitninicaines.

Le Directeur du Progrès du Sa 
gttenay sera absent une dizaine «1* 
jour à {> u tir de demain.

Avez-vous lu. en page L Tan 
nonce du concours rxtièmement 
original, organisé par le Magasin 
( entrai. ( est pas l été du tout. 
\ A ISS N N CK

Maric-Jacqueline-Stcll.t, enfant 
de Alfred I remblay et clc Alict 
Perron. Parrain et rnarrain •: M 
et Mme Gustave Guimont, oncle 
.*t tante de l'enfant, 
mtuiis n ililmiini

1 .es orages électriques de? diman­
che* et lundi ont désorganisé* que! 
que peu notre réseau téléphonique 
La ligne de Québec était avariée 
le m« m * que celle de Latcrrière; 
une c Mitaine d'appareils étaient

region
vient «I*.'-tre é?t:ibli par M. Bé*Ian 
ger. inspecteur de.» gardes-feux 
de la comn t «nie Price, ( e Monsi

Collège de St-Raymond
(PORTNEUF)

Dirigé par les Frères des Eco­
les Chrétiennes.

Cours commercial complet. 
Prospectus sur demande.

3 sept. D. 4524
% MMr Æ gi

Pour (*lu*v:uix
S 2-OO CHAQUE

dT% i

■;

ï A

tvw- .* ■ ■ i.?-
K-1; iL Gch*. pur» .rr<>n».ftr.i'*c* .iu ron! (7*stnjp4r iMl'otr r\« < * fU Jôtlt lugoCIt 

.lî^cTwnerit .-«tmbi.iMc .i ecînl *k* /.* Iiruàn ..«fr- ■.:« *. *• : u '.\ \ r:t — jS!e*»ïr dCRjue 
•uma vou*» nuinuendr.! en bonne ? r Ui“tl.iriu*/.-li *.!. ; vorre ph.irm.iç«« n.

5 1 ALE RED QL<1ME7à . v , i i r<i ; si iwt i , MONTREAL

Distributeurs
DOMINION FISH & FRUIT LIMITED

Chicoutimi, Que.

k
mmm

2n*

S’adresser à J.-A. PERRON 
BagotviLc

LH DO< 'TiTR IÆ( )N U :i)UC

Chirurgien-Dentiste
A ouvert son bureau chez M. JOS. DELISLL (en face des mar­

chands R. Cosset te et P. M ch< 1.)
A ST-FELICIEN, Lac St-Jean

Travaux dentîiii(‘.< de liant• pmiilé à «!« prix tuo«lérés. Ixxtrnc- 
: on cl< s ch nts sans douleurs au moyen -.i un procédé moderne «-t 

eüleace. Attention .-jxïciah* aux gensives malades.

N B. Tous les-1er dimanche du mois: bureau à Mistassini 
“ " 2cmc “ ** ## ** St-Méthode
“ " 3cmc ** “ #i “ La Doré

1 ous les lundis: bureau à Noimandin 
J. n. o. D. 4300

mi.o.

Bon VcCl

le Meilleur 
gale depuis 40 ansjamais

SceOct henaétiqcaoat 
Noir .vert et mélangé



v «»u » i royc z c|ur tonV iu 
t |*a avi fitti* vie; f]u*il 
ii*i I 'ieti » "muri«‘ratcur d:

WmvnVvWVM.r;

le progrès mi saguknay

Utllllltlf/ff/i

Chronique Ouvrière
à

(les Membres des l ‘ manière d iiM-r lie telle, arme,
(V:*« ir-* r. L ;n;v a ; - ... vo < orn

I aurions, ou à contre temps, et
le , f rcle d’,*Ludc:? d' '{*t: i,,r.lsi cause d«î ruine en

de 1 iQucit-ce <j » • i
(c |t. comparerai u ljn ‘ l* 1 l c»le. 
Or dans une (lasse, nous nrnar- 
juin* deux pcrsonniH'rs Iii -u dis- 
tincls. le professeur et I «lève. Au 
Ccrdè. l'élève est cjuilqueîoL pro­
mue et vice versa. Parmi les
professeurs gradués, on peut im n- 
•Minncr le* livres où vous ire/ ( hcr-

d

-aularjt un n- ueienseur cie l up 
prime, le sauveur de vos frètes.

I )onc. outre la ciexte rite à ma­
nier les armes, le bon soldat doit 
aussi posséder un grand tact, qui 
iui frera aussi tonnaitre les qua­
lité.» et les défauts de ses adver- 
‘-ainv- pour en tirer le meilleur par

Ârt-Jc roni>ai,.»uncc8 vous,"' N “ll‘'z l>n» 1 que c'ust I:.
t“i avidcs duns quelques cir- f f1'0,8.* commune. Il csl 1res rat.

le <ii cernement de*» «**»j>iits et c’est
pour cela que bien des gens nuisent 
au mouvement syndical tout 
taisant du zèle in tempest 
pour effet que ti éloigner les

quel
u-JCS
jront bien voulu se rendu 

lrc invitation «t qui v

du syndicalisme. Savoir

en
qui n'a 

gens 
parler au

commune.m ■!-■■■ ^ ■ i • i ■ ■■ iiss —% ■ ism«tes
>in5tanc« s e\tr lordurute

conférenciers étrangers qui
à vo­

yous feront 
dans des cal:.*»* ries utiles et agréa­
bles bénéficier de leur savoir. . . ..

l ai dit en passant (juc vous se- | n!* Vüll!u 1,1 c,»re seulement ce
.Je/ quelquefois professeurs, tous J»1,1 v*\lu crs':uT* !ni“s k* dire avec 
'.que von- êtes.. I£n effet. ,i:rmcU' ct convie non. voilà ec «jui 

mei :■ du < :rclc devr i, vous munqu le lu Lq I...:,
dat (.oit encore posséder un eoura

travaux qui feront I ^ d acier. Quelquefois, la lutte
bien à tous et élar- cal lü^,lc ct n apporte pas beau-

cou/; d avantages, il ri «I autres tir- 
constances, il vous faudra subir des 
di faites humiliantes qui donneront 

i à des commentaires de toutes 
natures qui provoqueront les rires 
et le-» saie usines des ignorants et

chaque... .
.ur invitation du president, pré­
para certain 
beaucoup de 
giron t vos connais* anccs sociales 
oU autre». Par ce moyen aussi, 
vous auiez une e xcellente occasion 
,1c contiactei la bonne habitude 
d'exprimer vos pensées en public 
,t d’acquélit. «I m: un ( ertain de 
Cié. l'art de la parole. Devant 
\ou?. vous aurez un auditoire res-1 
treict n ais choisi, qui «coût* ra ! 
pour de alter ensuite la valeur ou 
la vérité «h* vo i>ropositions. 
cd-cc que vous ajïprcndrez au 
cm le ?

Vous y étudierez 1rs notions élé- 
mcnttiiies que tout travailleur doit 
jKis&éder mu les questions sot il- 
ouvrièics ou autres, il y a un 
protêt be qui dit:
Ce que Cnn conçoit

lie

vie.
dau

lâches 
tenir 

1s. les 
5 tic»

Neanmoins, vous de- 
bon. 1 .es cris des ba­
in; mes et les menaces 

i du diable, loin de vous 
taire reculer, doivent au contrai­
re stimuler davantage votre cou­
rage. faire naître votre grandeur 
i âme, votre sang froid. Convain­

cus de dt fendre la cause f a crée du 
' i •. i tice, les chrétien?

ne doivent jamais rendre I
avouer vaincus.

El les nwls pour /<•

Voilà une grande

bien : cnnru■ 
clairement, 
dire arrivent 

aisément 
’rite qui trou

11 îles e t
l‘our livrer ces

I fi iront en grand nombre, m vous 
.voulez lutter pour la plus noble 
{des causes, vous deviez posséder 
lune giande discipline. Cette qua-

vera une application paitaite dan P1' * v',! ' t i*iuv« i* z dans I obéis- 
votre cercle. ! • i effet, comment Is,u,ÎCC.a vo chefs laïcs ct religi jux,

_ 1 dans la pratique d une même d n 
i *me (t I o ? >s« • i vance «les mêmes 
(règlements. i out cela, si ce n'est 
pis appuyé sur la îeligion (t le 
patriotiMne. ne durcia cpie ce cjne 
durent les roses, 1 espace d’un ma­
tin. \ ou!»/-vous être courageux? 
Soyez pieux. La foi et la religion 
catholiques mettent au coeur de 
i homme plus de générosité* que

C CI (
poutre /-nous parler sensément «i'u 
ne question que vous ignorez com­
plètement? Pou riez-vous gui­
der vos frères dans une voie dont 
vous me<onn «P ez vous-mc.ni l’ex 
htcncc ou la nature?. Avec la t 
m Heine bonne volonté du mon­
de, vous nurriverez jamais à 
parlc*r »1« • cjuestions ouvrière avec 
connaissance, si auparavant vous 
ne prenez la pe ine* d’étudier b*s 
grands problèmes sociaux. ! .a en­
core. il est vrai de dire: .Si un n^ugle ,

t mu c t eu* ion s i . u r - 
c;u vous vous inifKi.se/ vo- 

lont ;i ment p«»ur Lui afin o'a i;e- 
e* v* camarades à de nu illeurs 
uti ents à votre égard.
I « soldat cjui se nourrit d’une 

dcctiitie. et vous en êtes, fi- 
/uu au premier rang sur les champs 
cie bataille. Rien ne donne du 
courage, du dévouement, de l'cs- 
P*i; d ebn galion, comme la reli­
gion» c iti.oliqur bien pratiquée.

lout cela pour vous duc* que 
fioui m lintenir et faire pm.spérer 
votre cercle, vous aurez des s.un 
ficcs a («lire. Sacrifices de votre 
temps, d une promenade, d’une 
leunion amicale, etc., que sais-je 
encore? Vous vous rappellerez que 
vous travaille*/, pour 1 i il et que 
la où il n y a pas de suer i lice il 
n > a pas de religion.

1 .illin, a votre religion i’unL vol te 
amour de la patrie. C anadiens- 
trunçais du Royaume «lu .Saguenav . 
nobles de cendants d’une race hère 

(dont le berceau fut béni, a-t-on 
I écrit, sou venez-vous cjuc* noblesse 
oblige. Messieurs, nous avons te 
<,u de nos pèr* s un héritage cpie 
nous devons taire fructifier, non 
seulement pour nous, mais poui 
la patrie entièie. De vos labeurs 

;et de vos peines sortiront des ecu 
I vres qui dans 25, 50. 75 ans se­
ront votre plus beau titre* de gloire 

let 1 honneur de \<>*» fils, Votie 
! postérité chantera, votre courage, 
redira à tous vos hauts laits et 
marc lie ra avec respee. t e*t amour 
clans les voies de pi*zpéiité e-t de 

l bien-être que vous lui aurez t ra­
tées. Qui nous empêche de croire 
(ju un jour vos noms seront écrits 
en lettres d or et dans le ceeur de 
vos descendants et sur de.*» monu­
ments qu ils «lèveront sur nos places 
publiques? Messieurs, il «*st bon 

i dt! rappeler toutes ces ( hoses à vo 
! tu: méditation. Arrêtez-vous quel­
ques moments sur la responsabih 
té < 1111 vous incombée de piépare-i 

îles voies a ceux qui viendront apiès 
; vous. .Songez séi ieiisement aux e' 

t nergies que vous posséd»/. et «lent 
• oui »ats (jui - «»: vous pouvez dispenser pour votre

| plus grand bien, celui de vos fils 
jet |)«»ur 1 honneur de 1 I .glise et de 
la patrie. *

Le « ercîc d’étude, on l’a dit avec 
raison ( est l aine de l o uvre. Oi.

1 de intine cjuc! 1 âme humaine four­
nit la vie au corps et est le principe

N

S
lisrucrs ^ i
Il S Mil IS d 

LIS NANNE10NS ï
PaQUfTSOr 10c.?0c. 40c. ï

Rf,wini1i»r-I» cl.tnv I»* rt »ur le%
poulrtn rt 1rs volivllri pour

TUER LES POUX a

liera un travail très intéressant 
et très instinctif sur la question 
ouvrière au Moyen-âge. Que tous 
se fassent un devoir d’y assister.

Pas de Bureau
L'Aumônier des syndicats sera 

.absent à partir «h* samedi matin, 
le 15 août, jusqu'au 20 du même 
mois pour po ndre |>art aux exei 
cice > tie la première ic! laite ecclé­
siastique. Dînant ces jours, le 
bureau des syndicats C atluilique.» 
sera fermée.

Nouvelles

mii les dive is |H>int.N du teuitoin*. 
v e.ompris «jui I |«ie. n**gions répu 
ties pom It'iii indiffére-uce religieu­
se il hui aj ut lue. Lu ce? moment, 
le pnticipal « (foi t de la ligue «*st 
tcn«lu vers I.; tormadun des csjarits. 
de » nuis ;cm e » et des wilontés. 
i )e tous les ad! emits de la («déia 
lion, le etjiéiul de C’astcliuni et 
m*s lieutenants veulent faire, non 
st'ulcmcnt des soldats disciplinés, 
mais aussi des collahotateuis uvei­
tis, eut iejut liants, résolus.

l’our atteindre ces lesultats, le 
vieux élu! infatiguablc et ses aiixi- 
liaiies en t minés» put son cxctnph* 
ont e leé tout un set vice de publica 
t ion*» diverse.- et sillonnent iiuliscon- 
t uniment tous les * liemins de bran- 
« e. l.e bareau de la me Mont- 
|>arnasse est une ruche en pleine* 
activité: bulletins périodiques «*t
hide hures, ou tiaits de ciiconstan 
ce, affiches |w>puluiics et f<*inlles 
d articles ou d’infoi mat ions pour 
deux tents journaux ne cessent 
«1 en rayonne i pai * ent.lines fie mille.

I gage de »m i ès. une âme toute 
Mirnatmclle, toute ajM>stolique, ins­
pirée «le l amour du C hrist et de 
l’amour du prujile, anime intense 
nient cette pcipectuclle acti\ « 11 * !. . .

brat.içois YLUII.LOI

Triduum

es ai

î OtlS le
ta vants.

plus 1 >eaux discours des

Il me reste encoie a signalc r une
(oiuiuil Un autre :7s tomba- : ■' -
umt tt us deux dut s le fossé.

De toute néccstit«* c'onc, il faut 
cjuc v< »•; ; : h < -
as «|tie vous voulez i ommnni'jucr 
a vos camarades. iXcmu dut tju >d 
non hubet: l'ersonne ne donne ce
qu il nu pas. dit l«i philosophie, 
(c principe s'applique non seule 
men t dans l’ordi* dea i hose ma 
tériclies. mais aussi dans celui

irice fies beux où il devra m bat­
tre. Par cette science, il pourra 
lai dement découvrir les ruses lies 
.ulvi i .ires, les einbusi udes ten 
dut . nui elle aussi, il tirera le

des connaissam es intellci tui lies, .^i 
vous n’avez pas $5.(H), i! vous se­

me lilcui 
chine* 
cli* son armée.

parti du ter*.»in, «les ma 
le guerre et «les mouvements

Si la connaissance dco lieux est 
si utile au guerrier, elle ne 1 est pus 
moins aux membres des cercles 
<1 étude s. aux chefs du mouvement 

ra impossible de me les donner : syndical catholique chez les ou 
m vous ne connaissez nen dans les)\ners. Sur elle repose, je dirais, 
sciences sociales, vous ne P air- L plu: giande partie dis sim* »
u/ jamais les propugci d îme ma-| que nous pourrons olrtciiir dans 
mère intelligente. » notre campagne de propagande

Mai . è. quoi comparerais-je en- j Jut iju ici, messieuis, j'ai pi-u par-
«l'ie le cercle d'étude?

A un arsi nal où vous viendrez 
quérir des armes et des munitions 
necessaires, non pas pour tirer 
sur les patrons ei les assassiner, 
mais j our les fair • marcher dans . 
les rentiers de la justice et de la î as pour répondre à l’invitation 
«liante. Cependant. t>armi vcm ad- présenté et si souvent réitérée 
versaiu s les plus irréductibles, vous «le Rome que vous êtes réunis ici
rencontrerez le plus souvent vo

lû Je votre r» ligion. Mais, com­
ment scrais-je excusable de ne pas 
y faire appel puisque je rn adresse 
a un cercle de jeunes ouvriers ca­
tholiques, aimant Dieu et s«»n L- 

tout leur eu ii ? N est cei de

««•injjagnons de travail. ^
Mront ces armes dont vous 
v'’• v U( z i ont re les uns et 
tus.* ÎSoxez sans crainte: il 
Si,8*t pas ici «le vous ruiiim de

Quelle;»
vous 

tes au­
ne

« irabiiH-s. ni de sabres, ni «le poi tique 
«nards, ni de cartouches, mai: ’ parc* que vous êtes

en ce moment ? N est-ce jias poui 
vou. icntlr.* uti\ désirs «iu i hcf su 
jjrême ( «* 1 1 /dise. .Notre .Saint l‘è- 
u: le Lape, cjuc vous travaillez 

: u in mu L 1er re sngiu nayen
le mouv ment ouvrier catho- 

i ? Or, Me».sieurs. sachez-h*. « est
crovart-

In­

des
sociales catl.oliques. des pratiquants sin- 
réduire «ère*» que nous pouvons vous j>ar-
par ’

le
muât de connaissances 

M11* vous permettront de
adversaires au silence par lu : lui «le l esprit <ie *».»( rilice. • i vous 

haie «le vos arguments basés sur n csjiérez pus en une rei ompi’nsc 
h* Ver it i renfor - •. • . • • • .. » ■ . ■ ■ • • ! ' - ' *' I ,ll:
tuais dont on vous a si souvent I dévouement pour vo camarade* 
Parlé « est-n-dire. la justice et la j Si tout doit finir ici-bas. vous êtes 
charité. ( cj>endant, vous auriez dans votre plein «boit de cher» ber 
tnrt de croire cjue vous êtes bons
aidais, j>ar le seul fait «fui* vous 
Posse*!»-/ un fusil ct des munitions.
^(a«. d vous faut encore apprendre vous le savez, telle n est pu iu v»

durant cette vie terrestre tout le 
bonheur cjuc vous êtes capables 
«t'acquérir et de supporter. Mais,

E1LLEUR QU’UN BON D’ETAT
POLICES A DOTATION....................... '

Ulro.', f;u'i|('iii"i|t | »■. \ n : ■ I I is ncü»’»'' 1 Mii.' - 'I :i|»Pcs lt‘ plîiii <!•' 
'•Mu-iits .««ml <-n vimii'iir puur 'i-|>l>'in mont::rst j>:n «ii.-nt .!:•
i'"ini<*T(î jiriinu et ■ nmpnrtcnt tO' : - 1'" :ivant:igiî.' *!•- !:* |>*«lit-».*

jîavabîo îxnnttelb’in iff.
-------ItoyEtl
Compagnie Mutuelle d’Assurance-Vic

BUREAU-CHEF
Tieuble de la Compagnie, coin des rues Sher­

brooke et Hutchison, MONTREAL.
rvc ct surplus $300,000. Lodcjaff oil l'»uvornom« ut »b-|):i-^> $200.000

" AGENTS DEMANDES "

de toutes ses actions, ainsi le cor 
j de d’étude dans toute son organi 
sation est la vie par larjucllc elle 
opère. Votre cercle sera donc la 
vie «lu syndicat ouvrier. C est 
j).»r lu» que ! union grandira, se 
fortifiera peu à peu, et put viendra 

là 1« maturité: parfaite. Ce jour 
là. on ne «leiuaiulera plus: A quoi 
sert le syndicat ouvrier! Il suffi 
ra d'ouvrir les veux j>our constater 
ses bieniaits «jui d’eux-mêm<*s s im- 
jMiseront à not te vénération coin 
me aussi à notre admiration.

.Messieurs. ♦ n regardant le mon­
de «jui s offre à nos yeux, nous ri 
marquons deux groupes l>a*n dis 
tint ts: il % a les chefs, et ceux qui 
obéissent. D’un côté, si vous ai 
me/ mieux.1rs entraîneurs, «h* l’au­
tre, ceux qui suivent. Depuis «jue 

(le inonde existe, il en .1 toujours 
été ainsi. C ’est l'ordre voulu jmi 

i Dieu dans la société. Dans quel­
le catégorie serez-vous? .Messieurs,

! soyez les 1 ht Is. Mais quels 1 liefs ? 
1 Des guides éilairés. dévoués, jus­
tes et pleins «le charité pour vo 
semblables. Rien n’est fort com­
me l'amour. Ne 1 oubliez iim-ais

Dans le inonde, il y a « ncorc deux 
latirgories «le gens, celle «les actifs 
et celle des passifs. S>yez pleins 
d activité. .Si «,a va si mal dans 
bien des circonstances, cela dé*|>en«l 
que les chefs n agissent j)as lors­
qu'ils devraient le faire. Ce dont 
nous avons besoin, |>oiir la vie «li­
nos œuvres, de notre union, ce 
n'est pas une quantité «h* bons sou­
haits. une montagne «le bons «le­
urs: le monde se meurt «le gens 
qui passent toute leur vie à dire 

je voudrais bien”, mais qui ne 
veulent jamais. Combien de fois 
n avez vous pas entendu «le sem­
blables pro|x>silions «I une bana­
lité aussi écrasante au sujet de 
notre organisation: Nous y en­
trerons lors«|ii’«*lle sera forte, qu elle 
aura donné tous les bons résultats 
que vous nous promettez par elle. 
“C es gens sont «‘es passifs, «les dor­
meurs. «les nullités pour l'ouvre. 
( c* qui vaut cent fois mieux, c est 
de dire: ‘‘La chose est bonne et 
(nuit donner île bons fruits, don« 
l’y donne ct ma personne et mes 
activités.’’ Celui «jui tient te lan­
gage. « -t un convaincu. Effor­
cez-vous de le devenir et «Je con­
vertir vos camarades à notre mou­
vement. Donc, que votre mot 
d'ordre soit: ‘ i .n avant ! l’our Di vu, 
l’Eglise, la patrie, nos familles!"

LEOPOLD

Assemblées

Dimanche prochain, à 2 heure*» 
p.rn. ,dans la salle des syndicats 
( atholicjiies.ruc Montcalm, assem 
hire générale de tous 1rs membre: 
ciu syndicat des employés de 1» Pul 
pc.

A > heures p.m. de la même jour­
née. dans ia même salle. Yeunioïi 
des membres du Cercle Bégin. Le 
camarade Henri Girard, fils, dôn-

I r ”l.ii L ( hit c liez I >av n a 
jui*» lui lundi matin rt le:» ouvtuu» 
ont rejms 1«* travail aux mrinr*» 
c«jndi lions.

. GRl M. EVITEE
En Angleterre, on a |»u réussir 

1 cm j»«’*r ber temjioraireiniait la 
grève d'un million «!«• travailleurs. 
.Si nous nous a|i|niyor»s sur 1rs raj) 
jK>rts «le «cil.lins journaux, tout 
nous fait croire qui c’cst sruh incnt 
partie remise à plus tard. Pauvre 
Anglrtrin*’ «Ht nourrit «lans son 
sein un terrible dragon qui «fans 
un avcnii jffus ou moins raj>|)KK’bé 
se dressera avec la force du nom 
bre des travailleurs et <!«•■ |>nuvr«*s 
jjousscs aveiigi *mvnt à la révolu­
tion Jmi 1 1 haine «1rs gia luis cl 1 les 
riches Dieu pour jaunir un pru- 
j»lc n’a «ju à le laisser •» lui même 
(|Uf l<jin » moment:.. C liez lui sr 
trouvent tous 1rs instruments né- 
cessaircs 1 s«jn 1 liàtiment.

GREVE REGI EK
On «ht «jue la grève «1» I.» Nou­

velle Lions** a juin fin lundi, le
10 août ajuès avoir duré 0 mois.
: 1 serait im|:oitunt «li* savoir quels 
sont ceux qui ont fait le plus «le br 
néficc:; durant la «Jite |>éii«xlc? Qui

i nous le dira ?

I GREVE EVID1-:NTE
Les nouvelles nous liait cioitc 

que tous 1rs mineurs «les r.tats- 
Unis «h » Ian mill la grève au com­
ment finent «le septembre |>rochain. 
Le mal du charbon est contagieux 
Ct la grève se déplace, m.ii» elle 
ne i bauge jamais «le nature. Ses 
causes et s«*s inconvénients, le 
tout est écœurant, la plupart du 
temps, quand cela ne fait |»as iikmi- 
nr. .S'il y avait j>lus de religion, 
sur la true: |*lus de charité et de 
justice dans le co ur «les hommes; 
si on |uatic|uait cette grande vé­
rité, à savoir: «jue nous sommes 
tous les enfants d'un même Père 
qui est 'lan les eirux, on verrait 
alors moins «Je haine j>arnii les 
hommes.

TRAVAILLEUR

Condoléances
Tous les membres «lu Syndicat 

Catholique «les Lin|>loyés de la 
Pulpe ont apjuis avec chagrin la 
mort de Mme Méri iéc I remblay, 
mère d«* leur camarade .)oscj>li 
Tremblay (Méridée), conseiller. A 
cette occasion, le C onseil s'est réu­
ni et .i voté des sympathies à la 
famille en deuil. I .’assemblée s’est 
ajournée en signe de deuil.

LA SlfÜATÏÔKT
POLITIQUE

( Sutto do la léro j»uko j

voir. Il e:t certain «jue les mor­
ceaux brisés du ( artel essaieront 
dans un intérêt commun «le se re­
joindre et de se recoller. Mais
11 est fort possible aussi que la ma­
jorité nouvelle, en dépit «le son 
caractère hybride, arrive, en |>ro- 
longeant son existence, à fondre 
et à raffermir ses éh'merits hetéro- 
genes. L’histoire |>arlenientair«* a 
déjà connu de ces surprises.

En tout cas. jxnir le moment, un 
an après les éle* lions du I I mai 
1924, les vainqueurs «le ce combat 
font picsquc figure de vaincus et 
sont partiellement réduits à l’oji- 
podtion; les catholicjucs. au con­
traire, hier menacés, représentent 
aujourd’hui, aux yeux du jH»uvoir 
un ujjjioint dont il faut tenir compte.

L’ORGANISATTON CATHOLI­
QUE

La Fédération nationale catholique 
emploie très activement l’accal­
mie présente à organiser scs forces. 
Elle rassemble aujourd’hui, sous 
les ordres du général de ( astelnau. 
la prcsrjue unanimité des groupe­
ments diocésains de franco et d«*s 
grandes assocr.ffons catholiques^; 
le toi al de ses effectifs n défiasse 
maintenant deux millions <1 hom­
mes. Presque tous ont jiris part 
aux puissantes manifestations qui 
sc sont déroulées depuis sept mois

La Retraite
Eclésiastique

Voici les noms fies piètres qui 
suivent l.i |>remièie ictiaitc au 
Léminuire. à |>aiti» «le samedi pro
* hath.

Mgi Eugène La|>ointe. .Séminaire;
Mgr .1 Aimas Latouche, cuit* de 

lu C at lied i ale.
MM. les ahbé's* los.-L. l.emi«*ux.

* «Jré* fie Ste Anne; ( lenient I )iibé, 
Q*iéb«*c; Louis Gugnon, curé «I ! lé 
!x*itvilh* V illage; Louis I remblay. 
La \1albaie; Mathias I remblay. 
C liicoulinii; llér.ulius Laverie, curé 
<l’Alma; Jos.-O. Perron, curé de 
.St bénée; Narcisse I )osgagné, Pnn­
* i|>al «le I I .cole normale de ( bi- 
toulimi; Louis Roily, cuit* de St­

! Jérôme; (’. R. I iembl.iv. curé «le
J«*n«juièrc, Alexandre Maltais, C lu 
coutimi; Adrien Delay, Pointe 
au Pi* ; I)v<lime I remblay, « un* 
«le N«»rmandm; Aluabam Ville­

; neuve, curé «le Ste ( roix; f.l/étti 
Lavoie, curé * le St (iécléoli; Ciilil 
I iiiiiie ! iembl.iv, ( b enutuni. Amé- 
ch'e Cjaudrcaii!t. curé de St-Primc;

; Pbili|i|»c l’remblay, curé de I .a Mal­
baie; William I remblay, curé «le 
C hamhord; Joseph Giraifl, curé de 

(la Paie St-Paul; Georges ( imnii, 
C hicoutimi. I h'itel Dieu; Jean Rer- 
geion. C hicoutimi; I honias Du­
four, curé «le Mille Vaches; Ar­
thur Ciaud eault. curé «le St Ab 
jibonse; Paul Lavoie, curé de I Isic- 
aux-C oucJres; J»»s«*j*h Allard, < uré 
dt: Lat< rnére; Abel Simard, «*uré 
fie St-(’(i*ui d«* Marie; Simon Rlu- 
teau, curé de St l’élu ien; Jos.-^ . 
I remblay. curé des f.bouim«*nts; 
Afljutor l’reinblay. curé «l’Albanel; 

I bornas I remblay, curé du Lac 
Rom bette; Jos.-Ad. I remblay, cu­
ré de l atloussac; Ldniond Duchés 
ne. Suj>érieiir «lu Séminaire; J. 
Ouias C oiilombe. curé «le la Gran­
de-Raie; J.-Rtc Martel, curé <J<* St 
Rruim; J.-l/lm. l’rernblay, curé 
de Val-Jalbert: Joseph Gauthier, 
I hitel Dieu, ( hicoutirni; Arthur 
Rourgoing. curé de St-Mét IkkI».*; 
Josejih Dufour, cuié de Ste-Agnè»; 
|. Ci. Renaud, curé «le Mistassini; 

I .lie Tremblay, curé de St -1 Icnii 
de I ailloli; Joseph Lajxmilc, c*nr«' 
de Kénogami; Lt'oriard I-acoinbe, 
curé «le I As«ension; Ludger Gau 
finer, curé «le St-C lis Rorroméc; 
J.-NV. I )uf«»ur. Séminaire; Joscj»! 
(iagnon. curé «le St-Ambroise; Au­
guste Verreault, curé de Pcribon 
ha; Josejih Tremblay, Séminaire; 
lûugène Grenon, curé de St-Nuzai 
rc; Armand Desgagné, curé <l<* »St 
I lonoré; I lenri I remblay. curé «I 
l.i Petite-Rivière; Josejffi Coulorn 
lie. C hicoutirni; Joseph I hilicuult. 
curé de Ste-Rose «le Lima; Ul 
ne Bouchard, curé «le l’Anse St- 
Jean; Joseph Racine, vicaire à la 
cathédrale; O.-D. Simard, Serni 
naire; I lorace ( imon, vicaire à Al 
ma: Thomas Simard, curé de St­
l irmin; Antoine Provcnchcr. C ha- 
jxlain «les SS. «lu .S. Sacrement; 
Orner Carrier, Séminaire; Aljffiomu 
1 remblay. Secretaire de Mgr La- 

brecque; Maurice Constantin, Sé­
minaire; Albert Tremblay, Sémi­
naire; Louis Aubin, Séminaire; 
Léonidus Dufour. Séminaire; l .dm- 
Ls Lemieux. Séminaire; Ludger 
Laroucbe. vicaire à Jon«piièrc;l .é*or • 
ce Dcschénes, vicaire à Kénogami; 
Ernest Bergeron. Baie St-Paul; 
Lorenz*» Angers. Séminaire; An­
tonio Gagnon, vicaire à la Baie St- 
Paul.

La Tragédie
d’un Peuple

En 2 volumes, de 509 pages par 

EMILE LAUVRIERE

tttt illustrations hors texte. Nou­
velle édition r<*vuc et complétée.

Cet ouvrage a valu à I auteur le 
Grand Prix Gober t de l’Académie 
française.

En vente au Propres du Saguenay; 
$4.00 pour les deux volumes ($4.40 
par la poste.)

Fit lvi tanneur de Saint 
Jean EucIch

I a Paroisse du Sucré-Cœur * R* 
Chicoutimi, dont la direction est 
*onfiée aux PP. Eudistcs. a ci lé 
bié un triduum solennel en Then 
ncui de Saint Jean Eudes», les 7. 
ü et 9 août. Au sortir «le la |>ic- 
micrc cérémonie, la veille. <> tu rit. 
les illuminations huilantes et mul­
ti* ointes do l'entrée «le l église cl 
«lu presbytère annonçaient l’ou- 
veiturc «les fêtes.

Matin et soir, les différentes cxcr- 
* ices ont réuni un grand nombre 
de |)aioissicns et les tnéinbrcs «les 
1»\*uses sociétés de la ville. Pro­
noncés successivement jmr Mgi 
1 a|>ointe V. Ci.. P.A., et j>ar les 
RR. PP. Crech’mine ct Georges,
I .luiistes, les pan«#*gyrirjucs du nt»u- 
v«uu saint ont fait connaître ct a«l 
mirer les vertus héroïques . les 
fondations actuellement si vivait 
tes, les «cuvtcs <*t les écrits «)«* ce 
jK-rsonnage aussi illustic j»ar sa 
| not c* que j»ai son génie mission- 
naiie «t organisateur. Les diffé­
rents chants fuient exécutés avec 
I** |»liis grand succès, le ven«be<li, 
par les enfants «le I’«”•««*!«* d«*s filles, 
sou » I.» direction «les RR. Sieurs 
d*i B«»n Pasteur; le ra neili, paif'ts 
luil.mis <1«* Marie*, h* dimanche. 
|>ur la chorale «le la |>aroisse. La 
grand messe sofenneile du |iremi«*t 
joui fut chantée |>nt le R. P. C liai 
les Guillcinin. I.mliste, |>rofessem 
au Séminaire «le C lunlcsbour g ; « el 
le «lu d< 'Uxièiiu* jour jiar Mgi J. A. 
la rom lie, P. IV, cuié de la (’allié 
«haie de ( ! Ii«*«)(lt uni.

A la grand messe «le 10 heures, 
h* dimanche, «l«*rniei jour «f«*s fetes. 
Sa Gramleur Monseigneiii Labre» 
que |»résidait puntilualeiinuil au 
trône, assisté du R. P. Le 
curé. <*t des RR. PP. Le Bellego 
et Bouvier, Ludistes.

Mgi Mauri* c. Vffcaire général, 
a « liant*' la messe avec MM. les 
abbés Leonidas Dufour et J. Racine 
comme diacre et sous-diac i«*. M. 
l’abbé Alphonse I remblay «lin 
geait les céréinoiiies. Prirent pla- 
« «• au * lueur, outre les PP. ultu- 
< liés au service de la |»aroisse, M. 
labia* Antonio Proveucher, uu- 
momci «lu Monastère du Saint Sa 
«renient, MM. les abbés Savard 
et Lriiny, les RR. PP. Gallix, 
( ic’eh*iiiinc,Q)u<'ls, Ciuillcmin. Geor 
ges rt Simon I atom lie, Ludistes.

I )i»n* Lq>rès-midi. le» Reli«ju«*s 
du saint furent .soleiinellem<*nt j»or- 
tées ji;ii <|uatie « c* lési istiques «*ii 
«laliiiatique dans un cortège où 
se trouvaient groujiées toutes l«*s 
société; «le la paroisse, parmi l«*s- 
«jurlles on remai(|iiait imrticuliè- 
rrtnent le coips «les /ouaves et 
C adets.

Aiuès une vibrante all«»«ulion, 
j(h» R.P. C»«•«»!ges, l.udiste, adres- 
|sé«* toute la foule réuni»* aux a- 
la.rd:. «le l'église et «lans les jar­
dins de la résidence «l«*s Pères, «Mit 
lieu la bénédiction du Saint Sacre 
ment au teposoii élevé à l’eut iéc 
juini qialc du presbytère.

La céœmonie, terminée au retour 
«le la luocession par la vénérât ion 
«les Reliques, a laissé une iinjues- 
sion jïtofoiule tant |»ai l'éclat «les 
«h'corations «jue |>ar la manifesta­
tion «le piété en l’honneur du Sa­
c i«'*-( ceur, qui fut avec le Saint 
( ’«riir de Marie le grand objet «le 
la dévotion ct «le l'aiKistohit de 
Saint Jean laudes.

Noyade au Pont-Arnault
I ) i 111 ; i n « he n|M(\s midi, un peu 

avant 2 heures, la rivière ( liicou 
turn. <|U<*l«jilcs ««•litanies «h* pierls 
<*.*i bas «le la dyr.amo «le Pont-Ar- 
niiult, ravissait l'un «le nos jeunes 
concitoyens les jilus estimables dans 
la j>ersonne «le M. Joseph Girard.

M. Girard, qui demeure sur la 
( ôte «le la Réserve, |»artit un peu 
avant midi, avec sa femme, ses 
deux enfants, sa mère ainsi que 
M. <*t Mme I Icmy Tremblay, pour 
aller faire une |>«*tit<* excursion. 
A un moment donné, MM. Trem­
blai ct Girartl se jetèrent â l’eau 
pour sc baigner. Soudain, sous 
le regard de ses jmrents ct amis, M. 
Girard «hsjmrut sans doute 
j»ris de crampes. M. Tremblay 
jilongea ct replongea, risquant sa 
projire vie jjour sauver M. CirarcJ, 
mais sa j»eine fut perdue: il ne jxit 
le t irer «le l’eau qu’apres une vingtai­
ne de minutes «le recherches et 
le cœur «h* la victime avait jrrati- 
quetnent cesser de battre. Ce fut 
en vain que l’on pratiqua la résil­
iation artificielle.

A|»pclé en toute hâte sur les lieux, 
M. le Dr Lemieux ne put que cons­
tater la mort et M. l'abbé fortin, 
administra l'Extrcrnc-Onction.

M. Girard était âgé cfc 27 ans 
seulement. Il travaillait pour la 
( i«* de Pulpe depuis I I ans. lùs- 
j»rit ouvert, M. Girard s’intéres­
sait aux œuvres, entre autres la 
Caisse Populaire de (hicoutirni.

I .«• Progrès du Saguenay pri«• 
la famille en deuil d'agréer l’ex­
pression de sa plus vive sympathie.

C’est par la mort qu’on arrive 
à la présence de Dieu.

(Chateaubriand)

n»'
« • «» 
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Plusieurs Beaux . 
Patrons

fous eux «jui v lient Itc 
C.irjxttfs Artistipuel 

C*»ng«»lcum Si eau d'Or 
sont cm/rvrilléi de leur 
remarquable beauté. | ^

I ailes-voua les montrer 
p»i votre fournisseur. Il 
y «» de» |»al tous pour tou­
tes l«*s |)i« i es a «les pi.*
vraiment économiques.

i
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CarpettesArtistiquSs

(ongoleum
Maniue Sceau ilOr
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le Dispensaire
ife Chicoutimi

5 août 1925
Voit i ce que h* I )is|K*nsairc u fait 
<*n ces derniers ten»|»s:

Dînant le mois de mai, 194 |*-er- 
sonnes s*»nt passées au Dis» 
l>eiisum\ Il y a cil 161 ina- 
(ii|)tions avec consultation rt exa­
men. lô consultations «ans exa- 
m«*n, I 12 radiologie» et 25 traite­
ments donnés gratuitement â de» 
malades pauvres. Parmi ces |>cr- 
sonnes. un diagnostic «le tuliercii- 
lose a «**té |k»sc |mjur 2 cas de Chi­
coutimi. 2 cas «le Jonquièrc, I 
eas de Ste-Aniic el I cas de St-Jcan- 
l'I’.vangéliste. I )«• St fulgencc, I 
cas «le décès a été ra|>|K>rlé.

Durant le mois de juin, 197 jier- 
sonne» s«»nt passées au Disjrensaire. 
Il y a «‘ti 151 inscrijitionsavec con­
sultation <*t examen. 10 consulta­
tions sans examen, 90 radiologies 
<*t 7 5 traitements donnés gratuite­
ment «*» «les malades pauvres. Par­
mi ces personnes, un diagnostic 
«le tuberculose a été |>osé jKiur 2 
«a*» de Chicoutimi. I cas dejonquiè- 
ic, I cas «le Stc-Ainie «*t I eus de 
St Jeand'lâvangéliste. De Chi­
coutimi, I cas «le décès a été rap- 
|HM té.

Durant le mois «le juillet, 198 
IH*r»«mues «ont |>assées au Disjicn- 
«aire. Il y a eu 97 insi ii|»tions uvcc 
consultation et examen, 12 con­
sultations sans examen, 91 radio­
logie» et 113 traitements donnes 
gratuitement â «les malades |>uuvres. 
Parmi ces personnes. un dia­
gnostic «le tuberculose a été jiosé 
pour 17 cas de Chicoutimi. I cas 
«le La Tuque, 2 «as «le Port-Alfred,

I «as <l«* Rivicrc-u-Pierrc, I cas 
«l«* Chambord. I eus de St-I lonoré,

I cas «le l'Aiwc-St-Jcan, I cas 
«le St Ambroise. 2 cas de Dcubiens 
et I «a» «le Joii(|uièrc. Aucun dé­
cès n’a été tajijiorté.

lu: travail du Dispensaire se
continue régulièrement rt l’nssis- 
taiiie s’y maintient jionctucllc et 
nombreuse.

Il <*st indubitable «|uc toute la 
jiojiiilalion «le notre région com­
prend et upprccic l'œuvre émine- 
ment im|>orlantc du Disjicnsairc.

L’idée de la lutte contre la tu­
berculose et la mortalité infan­
tile fait son chemin rapidement, 
pénètre maintenant avec aisance 
dans tous les foyers et facilite la 
venue au Dispensaire «le tous ceux 
qui ont «les doutes ou des craintes 
sur leur état de santé.

Des ijcrsonncs d’à peu jirèa finî­
tes les classes «le la soiiété 
sont déjà venues jirofitcr des u va fi­
ges du Dispensée mais l»:aucoup 
ne s’y sont pas encore présc (itéra, 
jiarticulièrement celles «jui sont 
«le la classe ouvrière.

Or. pour donner à ces cJcrnièrca 
plus «le fucilitc à pouvoir s’y pré­
senter le jicrsonncl du Dispensaire 
vient de décider tout récemment 
«le tenir une consultation le soir, 
A l’avenir donc, à partir du 4 scji- 
Lcrnbrc, il y aura du Dispensaire 
à 7'/2ha p.m.. pour les adultes.
I loin mes ct femmes y seront le» 
bienvenus, mais pas «I enfants. Les 
enfants seront reçus à la consulta­
tion du mercredi mutin. La con­
sultation du jeudi mutin sera ré­
servée jxmr le* mères et les nour­
rissons. ct la consultation du vcn« 
dredi matin restera pour lc»rMuW 
tes. On est prié, en passant, 
prendre note de ce» quelque» chan^ 
gements.

Vous avez remarqué que le jeu* 
di matin sera réserve aux mère» el 
aux nourrissons. Ceci est pour 
vous faire comprendre que aeulee

(Suite â la p»ge 5, colonne 2), ^
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! Tout le monde est invité : Acheteurs ou Visiteurs

!B/casnc :e :aG^TEgcre»>TOq w^rovr^p^Dy^iiuefleiintfiinHnrfi nuam
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CONDITIONS DU GRAND CONCOURS

Durée; Dsi 15 août au 2 sept. 1925 
Règlement du combat; Deux classes

ssr^i'SKÆSSïas -

i< Ciasse À--Vente au comptant, rabais de 20% sur tout le stock 

Classe B--Vente à terme, 10% comptant, balance payable en

JOURS

Qsi -de vous laissera passer ties evasions qui ne se répéteront pent-êire jamais.

S53I
If BIs? il Q I? PÊL m€Mh I

4% &© » d’erreur
Tftr” > membres seulement de chaque classe auront droit à ce concours

rAisK£is#&n&' ' ~xr.:i i.w rua:,vz issaxœtusÊtsÆsaBBgmaj
Regardez !> ^rs clans toutes les pièces rit? voire maison. Décidez immédiatemenl des mobiliers que vous devez y placer, ou cio ce que vous devez ajouter pour donner à cc3 pièces 
une apparence de bon goût irréprochable. Knsui e, venez nous voir! Vous puurn*z vous assurer de tout ce dont vous avez besoin, sans verser plus de Dix pourCent du montant 
total de vos a( hais, vous jouirez de la possession de toutes ces beautés e! vous aurez cinq cent quarnn e cinq jours pour payer la balance.

r
/ " :j . ! f ^ '-=71

' . &*£ Zl_; ’ ,
! »AlMASmi p h n

il? usUo

u

71 Iff à 1 , '\ ^ ; -L.J.?'1 1 fl** / «‘J dN
, :..., *

A • - * • ''
*• . - . '»*. >• ^ v.» V-’

• * . -

Mesdames et messieurs, pourquoi retarder davantage pour vous procu­

rer un instrument de musique qui égaiera votre foyer, aux conditions 

si faciles du Magasin Central, département des meubles.

Allons, un acte d'énergie ! î Votre négligence seule vous privera de

ces douceurs de la vie.

: _

•f''. 0'"'
i 41

—o

Ne confondez [«s, c’est au Magasin Central que vous trouverez le piano qu’il vous faut
Une visite au rayon des meubles pour vous convaincre

Kwu
üLu. Knry oït dos ïffo ■€5Xî.Tl1L“fc«

Manteaux, Costumes d’Automne
Notre assortiment de manteaux 

tourne sera des plus complets et les 
nouveaux. Chaque style est unique.

et costumes d’au- 
modoles des plus

L’OUVERTURE DES CLASSES
N’oubliez pas que c’est au rayon des nouveautés que 

vous aurez le plus grand choix, l’assortiment ieplus com­
plet en marchandises pour garçons et fillettes.

QUOIff SE ÏjE ?OXSE

t 301g sKrjÆisærgg/ax :

Rayon sis l'Epicerie et de Boucherie
Farine “Fleur cle Lys1’, le sac. . .

Corn Flakes, 2 boites pour.. ..............
Confiture en bocal de3 livres............

Hareng “Noise Crown”, la boite. . . 
Kcves au lard “Libby’s”, la boite. . . 
Sucre granulé en carreau, la livre.. . 
Savon de toilette, 6 barres pour.........

,70

S4.^0 Tasse d’une pinte, en beau granit.........

Tasse en fer-blanc, tant qu’il y en aura

Bouilloire (bombe) en granit.....................

Bain-marie 

Soupière 

Cafetière*

13 
1 2

Messieurs les cull ivaleurs, n’oubliez pas que nous avons toujours en magasin: fourche à foin,
râteau, faux, broche a foin, manches de toutes sortc3, etc., etc.

Mi -

- *• ^‘ *■%*

i^wir ■

G. 5CÏ CrSHTRAL Ci SATISFACTION COMPLETE ou ARSENT REMIS”
isecsat* Kfl
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J’Aluniin»
Saguenay va 
l |îre ass< z f im n • •« la
Étrangère * ■ '■

sera traite*

ucnti

a

.1:11 
Le 

cette
• na- 
us irenerni '!’ *

H-r.t expédié des mines »:« la a
paguîe dans 1* Xmeri jue lu St d
I n"plus <i • ugmcnti r la pn • :
actuelle du Canada*, qui entre en
franchise dans le Royaume-Uni. il
rst probable cpi'une forte propu.
lion seia envoyée aux Etats-Unis
lt- pays est à lui seul un marché

>jus considérable polir raluminiurn
!
que 

Des
le reste du monde.

( conom les apprtc tables ;e-
talisccs par la fusion delàront r<

ladinn Manuiiicturing and IJc-
Le finan

C'an:
velopment C ompnny. 
cernent de l'i • • « * lectiiqm
•à 1 . I : ; .
tuera pai la v en U le 200,1 • K) . 1 o 
ordinaiies aux actionnaires actuels 
à v, » <MI l'action, et par une émis­
sion d'obligations. 1 .n rapport a­
vec |c financement. la compagnie 
publiera un état financier, le pre­
mier depuis 192 !.

| a Jette fondée s'élève à $2().pOO,- 
fH)U. de * e montant $ la.000.000 d <» 
Dilations 7 pour cent d< viendront 

but le novt mbre 192 *. I 
ne partie «le cette émission a déjà 
'lé iclirtV et la compagnie possè- 
(|e des forais suffisants r.our rem­
bourser le solde à échéance, l e 
prie de la dette fondée comprend 
$17.050.000 d'obligation* 7 pour 

•Yht ant le I » r_ octobre l9. >

paie actuellement 
ai# taux de IJ p.c. par 

actions sont cotées à 18 >0 chacu­
n- * la bourse* vie New-York On 
e ac t u Hument a rei apitaii&cr cct- 
tc campa: nie afin de transporter 
un grande partie de tou exploita­
tion dans le district du Saguenas 

t c est • cette mi que l’on construi­
ra immédiatenu nt un immense j ou- 
v< lr d eau a la C hute-à-l aron.

* *nce Brothers recevra |>our sa 
Mit. par suite de la vente de *i

v i.utr à Caron, $4,090.000 en ac­
tion:. privilégiées 6 p.c. cumulatif 
du nouveau capital de la compagnie 
et $0,600 ictions ordinuircs d’une 
valeur au pair de $5.00

Après lu vente de la Chutc-à-Cu- 
fon. î! reste entre les mains, de la 
Quebec Development Company en­
viron $19.000.000 d’actions, soit 
u. t le capital actions émis de la 
!' dce-Pricc Power Company, dont 
le développement de 360,000 c.v 
est* t f miné ■’« i sle Malinc. I «a Q ic 
bec Development jKisséde aussi 
l’Alma èc Jonquicre Railway et 
des concessions forestières très é- 
tenducs dans la région du Saguenay. 
Price Brothers, qui a un intérêt 

i un quart* dans 11 < ompagnic, 
possède approximativement $4.­
7 •' .90 ) du capital-actions «le Duke- 
Brice P

OS'III

DCIESS
lliP.'é

j nous au i peut ctie neevoir là 
de-. |V T il >'* j’ensîonïùVi KS d» s loca- 

• li té b environnantes.
NYsl-ce » que notre peuple a 

rai ci de :’intéresser tin peu à
1 rr uvre du 1 i -jicnsnirc

LE. DIRECTEUR MEDICAL

) Couteaux
Machines

\Æ

n
pour

Notes locales
t Hu ill à*' la pügp)

ri* l* i ower.

i ( i •
Cl* montant est réduit chaque 
niYpnr un amortissement do.$l.009- 
OUO.

Pour former la iu ion. ur.e nou­
velle compagnie a t' organiv'e.
j JC$ | |OI tcui cl 18Ï ............ •
ordinaires ancienne? ont droit à :.i>: 
actions nouvelles d’une valeur no 
min,île de $5.00. et à sept actions 
privilégiées 6 pour ont cumulatif

i. a n -

) Lia

Le Dispensaire
de Chicoutimi

( Suite do la 3èmo page )

Bibliographie
K. 1*. 1 1>. Il liit)Y lùttJas sociales 

cl psychologiques ascétiques c! mi/j- 
tiqu s. 1 a vraie Société des Na- 
ti *ns. I ’union h* blgli.se>. I «. 
malac ivS cic la volonté. ! a ps> - 
c ‘ logic le la conversion. Les 
vertus actives et les vertus passives 

I .u profi-sdon ulig,iu*c et les 
œ vie*. I i mystique de saint 

* homas d’\quin. In 12. Prix > Ir ; 
S )

entre les mains de* tous les bons 
J landais, et qu’il ffcut souhait* i 
von pénétrer dans toutes les ecc- 
les. dans toutes I > communautés, 
dans tous left foye*? de notre pay>. 

apprendra à faire

ELLE REFAIT LES FORCES 
L'Emulsion Scott
I, Trmlqtlu aliment riche en vit.vmnc*

aimer I b ’!-! HIHLC DE FOIE DE MORUE PURE
ac ni \iu.t \ piiKNimi:

i ai i one lté

La .Société d Agi icultutc cL C hi­
coutimi. dont le président ci tous 
les ofliciers et directeurs sont si 
sympathiques a notre cause, nous 
i consenti .volontiers, pour les moi: 

de juillet et août absolument gra 
tint de tous ses magnifiques bâ-

moi 
ai ( 
ti i a i
pus i\ 1m: it< illr.i de 
t*ii r re et suis inaintv

des .1. et urs et
ru

K'll M U ISM UN. M. \\’. IV* b t en 
dt !axv i’. Ne br écrit: J’ai sont- franco > lr.

11 1 1 • 1 Lap stolat M si : aire Je
/ rdrtcc. I on 1ère u es d« nnées à 
b Institut Catholi ne le l aris. 1923­
1924. I vol. in-12. xxv > 0 nages. 
Prix: 7 lr.: Irunco 7 I »9; | »ran-

II . .
se et à faire aimer In Fiance. ! - 
v rc d apologétique concrète qi i 
montre pat les fait... que selon la Louis Vcuillot, la pensée religieuse 
belle pens, e du P. I ai ordaue a.- e 1 val lit le motldc vît un fleuve de 
tout où 1 1 .vangile pr *nd : . un*, «ing français. ^ c livre qui con­

ur r•lui. t nt les conférence:» données

-ivé île (^iilcrentf ;:v\licincs 
sans adeun so I i

^ l v o ro 
tant en

lût-cc dans une fente ik 
il > produit des fruits de same- I Institut catbo'tque d • Pari i. nous 
t q îi ionlomlent la raison ( n le haut patronage de Sa Grandeur 
ei trouvera la preuve dan», 
iccil d une cio pu ncc si

:lu 1 .
bonne

sant * et fort.” Cette si-n le ji
pir.dicm végétale a touji^nrh «té __________
un MK * . dans le tiaitemcat dt s

i ;. • leurs Ut- r V , '

rix: 7 i r. ; franco 7 I 
r «S fr.
Voici un livre qu’il

Mgr B ta ririllurt, par l'Union Mi*-
r.»de i emaire du clergé, est le premier

, t , o’ur.e série qui «• poursuivra clia-
que année et qui constituera bitm-

1,1 ‘ tôt la collection la plus préc eu se
fierté patriotique qui démontre une

faut mettre fois de plus

et m émouvante, raconte 
admit able i mission haï tes

toi u _
me nous puissions pisséder sur 

que. comme le «lisait l’apostolat de la France.

tisses et son vaste terrain du Parc 
C aron.

E i quelques jours, les bains é­
taient faits, les jeux ai hetés. etc., 
etc., les salles, h* réfectoire, la cui­
sine étaient aménagés, l’organisa­
tion était complète, et. le ’’Camp 
Lessard était prêt.

La liste, au Dispensaire, des cin­
quante petits eniunts qui devaient, 
les premiers, goûter les bienfait 
du b amp Le.vsard. avait déjà été 
l)K* i oigneusement j»r« paife par 
Mlle riiibeault, qui s’était appli­
quée a choisir parmi les plus néces­
site «x.

î )ès f«* matin «lu I » juillet, notre 
Colonie de \ acances était pompeii- 
îement inaugurée. Pour la cir- 
con tance, tous l«*s médecin? de 

ville avaient été invités

: !
mes. C e* n'est pas un article pour• 1*• « or. :ne: ce. ce i« :ti <h.* <••>*t

>

ï31!&e

ainsi.le? mères et les nourrissons seront .
Im.s à cette consultation, afin |9»v le maire et p1«isicum_ notablea*

C apital sui-

$65.450.01)0

64,450,00J

d'une valeur *»'i pair «le $ 
moitié «les action privilégiées se­
ra énm-c imm« diatement; les <1;- 
videndes sont cumulatifs à partir
du 1er juillet 1925. On cmcttia
«les w ai rents pou r l'autre moitié, 
lesquels seront échangeables le 2 
janvier 1927. avec les dividendes 
cumulatifs à partir de cette date. 
De la sorte, on évitera «i imposer 
à la compagnie un service de divi 
dendes trop lourd avant 1 i mise en 
activité des usines.

Basée sur l’ancienne capitalisa­
tion «le 187.000 actions. 1 i nouvel­
le compagnie aura le 
Actions privilégiées cu­

mulât iv es à pal t n «lu 
1er juillet 1925 . . .

At lions privilégiées cu­
mulatives à partir du
1er janvier 1927. ..

I. >22.0 F) uct ions ordinai­
res d’une \ alenr au 
pair de $5.00................ 6,610,000

$137.510.000

La production annuelle de I / >.- 
000.1)00 de livres d'aluxninum com­
prend 20.000.000 de livres de l’usine 
«Je Shawinigan f alls. Quatre usi­
ne*, «le réduction du minerai sont 
en activité aux Etats-h ms. «i N! is­
su1 nn. N.Y.. Niagara balls, N. i 
Maryville. IVnn., et Badin. N.( . 
Une partie du min rai pour !<*s usi- 
n«*s américaines est extrait»* 
Kansas (t purifié.* a l usine «1 East 
•St.Louis avant »1 être rxp»*«liée aux 
usines de réduction.

La Vente de la
Chut e-à-Ca ron

qu'il y ait plus de place pour cette 
catégorie si importante d»* notre 
société et qu’il y puisse en venir la 
plus grande quantité possible.

C est dire que le Dispensaire 
entend diriger plus que jamais ses 
efforts vers les tout petits et leurs 
mères, afin «h* pouvoir prendre le 
mal à la racine cl le «létmiie.

I . i mortalité infantile » une pro­
portion alarmante dans notre ré­
gion; il faut de toute nécessité 
que ce pourcentage baisse. En effet, 
à quoi bon pour nos bonnes C ana 
diennes d’avoir tant d’enfants, si 
ces enfants ne doivent avoir I exis­
tence que pour quelques heures oa 
quelques jours ) La vie saine et 
ht vigueur de nos enfants sont la 
force de notre race. I .n consé­
quence nos mères de tumbles qui 
ont des tout petits sont instam­
ment priées de les emmener au 
1 )ispcnsaiic; malades ou non ma­
lades. tous devraient être conduits 
afin b».* bien se rendre compte de 
leur état véritable de santé.

Les mères y recevront souvent 
des conseils qui leur seront d’une 
grande utilité pour elles-mêmes. 
Venez toutes! Déjà, un travail 
considérable a été accompli chez 
les enfants un peu plus vieux, un 
grand nombre est passe au Dis­
pensaire, tous les enfants delà vil­
le vont v passer.

Voici, comme ferme appui de 
cet avancé, un extrait du procès- 
verbal de l’assemblée? de la C om- 
mission scolaiic* «h* la \ illc de C Jii- 
coutimi. tenue le 23 avril 1925:

* A l*t demande du I Y I I.-L. Du- 
“haime. médecin-visiteur des éco- 
"jes de la VilL*. à qui le Service 
“Provincial d’I lygicne n manifes 
“té le désir qu’il soit fait un trn- 
“vail plus intense chez les enfants 
“pour la lutte antitubcrciilcusc.il 
“est résolu que cette ( ommission 
“recommande n tous les maîtres 
“et maîtresses des «.coles sous son 
“contrôle de bien vouloir s’enten- 

I “dre avec le Directeur médical

fourni
directement par le Dr. Peter bahr- 
ney c Sms (’«>., 2 >01 W ashington 
Blvd.. Chicago, HI.

1 ivre exempt de douane au Ca­
nada.

Gouvernement
Renversé

Au N o u v e a u - R r u n s w i c k

1 undi. avaient lieu, ou Nouveau-j 
Brunswick. !<•* «'lections provincia­
les. I .«* parti libéral «lirigé par 
l’bon. l'.-j. Veniot a perdu le pou- 
voi . dur les 48 sièges. !<•; libé­
raux n’en détiennent plus que 12.

i\ qui en avaient plus d'une tren- 
t.i: <*. dix ministres ont été battus.

Le cîicf <l<? l'opposition conser­
vatrice »*sl NI. I.-B.-M. Baxter.

Telephone Sag.-Québec Bureau : 482—Gérant : 435 -Secrétaire: 269

mu 3
i

gi«* ile.tuque par l’b.tat, proi«t 
auquel \1. Veniot était favorable 
et M P»axter défavorable.

\

Faite» lire le “Proorré»” | —I

m u n.ir.lw DpvpI- î ' du Dispensaire de < liicoutimi | our
On annonce ^Iw l^va . ^ ^ cnfan!s (r,-.t„lrI)lan;

opinent («rmpiny. dont un qji‘»^ afl;finl ...dr^is par classe
subir annuel-l | «il I i « f •• | • I %

Krotlicrs a v.-ndu à rAI.im.mim , au Dispensaire.
«lu capital <• »t détenu par I uct 
Brothers a vendu à l Alu............... ...
(..m,,any of America. conforme: si„nê. I.rncst
mcdia're dune filmic, un pouvoir jJlackburn< s, Dès I- mois

mai. ce travail a été commencéd «rau capable de développer 'hlld.d D i 1 
chevaux-vaircur. à la C hute-n-C a- 1apt
ron sur la rivière Saguenay. j au Dispensaire. Seuls les parents

L Aluminum Company of Amc-|a.u : ‘ , _f -----

et plus de 20 ) élèves sont passés 
t , ,Mi. au Dispensaire. Seuls les ]

• , « '.,nNi 11 'i' I de beaucoup de ces enfant peunra possède 90 p.c. de la pro-Juc | ()lr(. |c' scrvice r|1,c cette con­
ter, un,venelle:d aluminium cl est li;ilion n lour rt.n(]rc.
contrôlée par fi, cotnpaKn,e Dav.s ‘ Va .mecs, nous conti­
, t Mellon, de I «ttsburp Elle a ;,dm,.ltrc à la consulta-

tle $19.000.00J iion Ju mcrci(.,, m.,!in |rs enfants
ville.

I ous *» peu près se sont fait un plai­
sir de prendre nos petits enfants
du Dispensaire dans leur automo- . . .
bile, faire avec nous la procès m *l principale question qui a fait
à ti ivcrs les rues de la ville, dra " «c 1 » ' - !î 1 «y»»-
paux et images d'annonces «1*1 ly- j (l u!u’ Krande som< e d i ncr-
giène flottant au vent sur chaque 
char, et les reconduire triomphale­
ment au "(’amp 1-essard où, «lé- 
jà. depuis trois semaines, ils sont 
bien chez eux.

I .n pu -.ant. qu'il nous -joit per­
mis «l«* dire un bon merci à M. le 
Maire, à Nkssiciiis les Médecins, 
à notre gentil chef «le police et à 
tous ceux qui or*, bien voulu pren­
dre part à cette démonstration 
publique; ils ont tait là un geste 
puhlii <pii les grandit dans l'csti- 
111 «_* de tous ceux qui savent appré- 
cici les giandes œuvics bumanitai- 
res.

Ces enfants, «dont 25 petites til­
les et 2> petits garçons, sont là. 
à partir de 8 lirs du matin jusqu’à 
3l > lus du soir, pour respirer «lu 
bon an. prendre des bains salutai­
re*-. ;*( fa re ch tllfhîï un peu au SO- 
scil pour en tiret 1» diets bienfai­
sants. jouer, s’a u****• *i tout en dé­
veloppant leur > itèntc musculai­
re. mangei à behes dents des mets 
suc- uients et abondants et rece­
voir en même temps une magni­
fique éducation de leurs gardes.
Mlles Beaulieu et Boivin. qui leur 
sont dévouées comme des mères et 
attentives comme des anges-gar­
diens.

1 )urant les quelques semaines 
qu'ils passeront au Camp î « ssard. 
nous espérons que tous jxnirront 
refaire leur santé et être débarras­
sé s » tout jamais c it ces prédispo­
sitions dangereuses qui auraient 
pu un jour ou l’autre Ils taire tom­
ber victimes etc* cette maladie 
terrible que tout 1»* mon k* mainte­
nant connaît et veut détruire.

Voici d’ailleurs en quelques mots 
le résumé du règleme nt du Camp 
I .eftsard:

“Les enfants admis à la Colonie 
de Vacances sont » hoisis parmi les 
entants qui sont passés au Dis­
pensaire dans le* cours de I année. '
Dm enfants doivent arriver au 
Camp *» H hrs a.m. Peut enfant 
m u boulonné ou pouvant être un 
danger pour scs romapa; nnp« sera 
renvoyé. A 8! ^ hrs. !i prière 
en commun. Après la prière les 
enfants prennent un i eu de repos 
puis, à 9* j hrs. ils doivent se livrer 
pendant une heure à des exercices 
physiques sous la direction et la 
surveillance des gardiennes; le but

i
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NE CONSTRUISEZ PAS
Sans songer aux deux grands ennemis du propriétaire: le TEMPS ET LE 
FEU. Ceci veut dire que vous devez étudier quels sont les matériaux qui 
peuvent vous donner le plus de solidité, de durabilité, de confort et

SI VOUS N’ETES PAS RICHE
!1 faudra aussi considérer ce qui vous demandera le moins d’entretien» de 
chauffage» le moins. .. %a.d’argent.

ALORS
Nous croyons que nos blocs en ciment granités rencontrent mieux que 
tous les autres matériaux les qualités que vous désirez. Ils sont solides, 
indestructibles, d’un aspect agréable que le temps n’altère pas; ils sont 
réfractaires r. l’humidité, à la chaleur et nu froid et malgré tout cela ils 
sont à la portée de votre bourse.

VOUS AURIEZ TORT DE CONSTRUIRE
sans venir auparavant nom voir. Nous nous ferons un plaisir d’étudier 
avec vous ce qui vous convient le mieux.

LA SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MODERNES
' CIIICOU']
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“Après Chaque Repas
n

clan» «ne» 
enveloppe 
Tgicniqur

(h* toutes les écoles de la ville, et 
nous espérons que les résultats 
seront de plus en plu* satisfaisants.

! La Colonie de Vacances
Vers la fin du mois «le juin der-

Nettoie ta bouche et !s» 
dent* et aide la digestion. 
Soulage la sensation de 
lourdeur Après un repas 
abondant et chasse l’aci­
dité de la bouche.
La Comme Wrigley offre 
doublo valeur: elle pro­
cure du plaisir et est 
avantageuse. ^34

de ccs exercices étant de dévelop­
per leurs facultés respiratoires.- 12c 
lOVihrs à ll^hrs, le s enfants doi 
vent s'amuser à des jeux divers 
et ne pas rester en pl ier. I a =; jeux 

(sont proportionnes à leur àg • c' à 
leur degré de résistance. Les jeux 
sont moins violents pour les peti­
tes filles que pour les petits gar­

................ çons. A I V/2 hrs, le dîner. De
mer. le Docteur Duhaimo. vou-jmidi à I br. la cure au soleil, fout 
Luit* qui les petits enfants débiles * travail, alors, tout amusement est 
avant frequent*-.le Dispensaire dans ' prohibe. De I br a 3’/S hrs. on 
lé cours de bannie puissent eux fait faire aux enfants de nouveaux 
aussi, comme les enfants de Que- exercices et des jeux divers. A 
I c- et d ailleurs profitci des bien- 3» ô hrs. bain pour tous les enfants.

.1, d’une colonie de Vacances. Apres le bain, une collation est don- 
écrivit au Directeur du Service née. puis les jeux recommencent 
Provincial d’1 Ivgicnc, M. le doc- jusqu’à l'heure du départ, lequel 
leur Alphonse Lessard, pour lui a lieu à iVjbrs. La prière du soir 
demander son consentement cia- est faite en commun avant le départ, 
bord et ensuite sou puissant con- Le Camp porte le nom de Camp 
cours, \oici dans quels termes Lessard en témoignage de rccon- 
licureux la réponse est venue. “U- naissance au directe; r du Service 
n. Colonie de Vacances pour les Priovmcia! d Hygicrc. Lan pro­
enfant.. des famille ;• fiéquentaiil chain, si nos moyens non- le per­
le Dispensaire antitulicrculeux est mettent, nous avons 1 intention 
une chose trop utile dans un ccn- de porter la population de notre

m vous entoura- petite C olonie a IUU, et nous carcs-
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t re pour que je 
gt? pas dans votre initiative.

C’en était lait, le principe pose, 
la réalisation ne devait pas se tai­
re attendre.

sons le projet de pouvoir gu it r 
coucher ces petits infortuné:! qu 
ont tant besoin de soins hygicni 
que*. De cette manière, pourrons

La consommation des spiritueux diminue et celle des vins augmente
sous le régime de lu Loi des Liqueurs.

ES progrès de la tempérance dans la province de Québec sont incontestables i quand on examine la diminution constante dans la consommation des 
iLa/ liqueurs fortes et l’augmentation très encourageante dans l’usage des vins 
légers. La popularité des vinr. s'explique de plusieurs façons mais surtout à causé 
de leur excellente qualité, de leur caractère inoffensif et de leurs prix peu élevés.
La Commission n’achète que des produits purs et nu» h antiques. Grâce au bureau qu'elle a 
ouvert à Paris. « Ile rc tient en contact continuel ; vcc 1rs plus grands vignobles de Fiance et 
peut ainsi assurer nu publie non seulement les marques de vins célèbres mais aussi (crus les bons 
produits que l'on peut désirer. »
Dans l’achat des vins, la Commission apporte le nu me soin que pour l'achat de scs spiritueux. 
Un échantillon est soumis au bureau de Paris qui 1 fait analyser puis l’envoie à la Commission. 
Nouvelle analyse au:: laboratoires et lorsque le produit est jugé d'une qualité et d’une pureté 
absolues, on l’importe. L’importation se fait dans les conditions nécessaires pour que le vin 
conserve toutes ses qualités et avant de ic placer dans les magasins, il est examiné de nouveau.
La conservation des vins dans les entrepôts de la Commission est l’objet d'une scrupuleuse at­
tention de la part de l’administration. Un p sonnel d’experts en a la charge et les vins sont 
surveillés avec autant de soin que les vignerons de France en mettent à les fabriquer. Toutes 
ces précautions assurent au public des vins de première qualité.
Pour activer in vente des vins, qui aide la cause de la tempérance, la Commission a ouvert dc3 
magasins cù 1 on vend exclusivement des vins légers. Le public, qui peut se rendre compte clans 
ces établissements de la qualité des vins avant de les acheter, a semblé fort apprécier cette 
innovation.
La Commission a voulu aussi permettre la vente des 
vins ri des prix remarquablement bas et elle a réussi.
Le petit tableau suivant comprenant certain prix des 
vins de la maison Barton & Guestier, sous l'ancien 
commerce et sour le régime de la Commission,*montre 
la diminution.

TAHLEAU indiquant l’nuRmcntation de
1

VINS BLANCS
Marque*}

Prix tir la com­
mission 

(P;.r Crisse)

Prix «le l'ancien 
commerce 

(Par Caisse)

Graves..........................$12.50............... $10.20
Barsac.......... .................13.50..................12.00
Sautcme......................... 14.00..................12.00
Haut Sautcme................ 1 T".50..................14.00
Chateau Yquem............38.00................. 33.40

la vente des vins et la diminution du 
commerce dc3 liqueurs fortes;

VINS
Gallons Augmcn-

VünS rouges
RI édoc...........
St-Juîien........ • • • •

15.00 .................10.80
10.00 ............................12.00

Il faut tenir compte du fait que l'ancien commerce ne 
vendait ses vins à la caisse qu'aux marchands qui les 
revendaient au public avec un profit tandis que la Com­
mission vend scs vins à la lxmteille au même prix qu’à 
la caisse*
Les efforts de la Commission des Liqueurs pour aug­
menter la consommation des vins légers afin de dimi­
nuer en même temps l’usage des boissons enivrantes ont 
obtenu des résultats cncourgeonts et qui ont assuré des 
progrès considérables vers la tempérance*

Mois 1923 1924
Janvier............. 27,768 fri,971
Février............. 26,638 52,636
Murs................ 27,005 -18,645
Avril................. 28,498 49,973
Mai.................... 16,909 49,175
Juin................ 37r!50 50,728

SPIRITUEUX 
Gallons

Mois 1923 1924
Janvier............. 61,070 61,068
Février ........... 50,839 50,690
Murs................ 52,440 51,025
Mai..................  64.015 54,806
Juin.................. 58,992 50,083

(Dans le mois d'avril 1924, il y eut 
une légère augmentation).

Les statistiques de 1925 indiqueront une 
augmentation plus considerable cncoie de la 
consommation dec vins légers et une diminu­
tion plus appréciable de l’usage des liqueurs 
fortes.

tation 
37,203 
26,998 
21,640 
21,475 
12^65 
13,377

I
Diminu­tion2

148
1,419
9208
8fi09

r.t

JL. * <»« —» V.-
M

*
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La Maison Paternelle
Depuis que met) cheveux sont blanc*, que je suis vieux. 
Une fois j'ai revu notre maison rustique.
Et le peuplier long comme un clocher gothique.
Et le petit jardin tout entouré de pieux.

Une part de mon âme est restée en ces lieux 
Où ma calme jeunesse .t chanté son cantique.
J’ai remué la cendre au fond de l’àtrc antique 
lit des souvenirs morts ont jailli radieux.

Mon sans-gêne inconnu paraissait malhonnête.
I .1 les enfants riaient Nul ne leur ava «ht 
Que leur humble demeure avait été mon nid.

Kt quand je m’éloignai, tournant souvent la têt»*.
Ils parièrent très haut, et j'entendis ceci:

Ce vieux-là, pourquoi donc vient il pleurer ici/
Pamphile I.I.MA'l

LE SOUVENIR

Rage "AU FOYER"
I «• Progrès du .Saguenay 

Monsieur le I )ire< leur
Vous save*/,je n'oublie pas notre 

petit coin de terre du Saguenay; 
mes pens/es sont de ce « ôté souvent 
l e courtier est muet pendant la 
v» cance ?

Je ne peux vous laire envoi de 
recettes, etc., aujourd hui ; celte 
foiH'Ci ce il est qu'un mot de sou 
venir que je vous destine y se­
rez-vous sensible.

Espérez quand même! « était 
gentil ce dialogue, 
votre intéressante 
giand merci j oui I espa< e consulté 

la "Prière

La Vieille Femme et les 
Deux Jeunes Gens

Au Journaliste suédois qui vient 
d écrire: Lu L tance a fuis tic
puis le mois d'août P) 14, une 
apparence quasi céleste aux 
r/cn.i de l'univers." A/./L 

Raconte/ donc, mon arm. à M. 
Paires I histoire des deux frères.

Je n aune pas raconter « elle 
histoire, dit le général, parce qu’à 
< liuqiie fois, t: est bête, je pleure. 
Mais elle lait aimer la I ranci*

Il s'agit de deux «niants admi 
rablem«*nt «loués, pleins de c««*ur 

«hqa paru dans pleins «l’esprit et qu aimaient tous 
»H«* • I •• ceux qui h-s leiicont(aient. Je le- 

avais connus tout petit*. I.«*ur 
père est un de nos plus huilants

AU FOYER
Son capitaine lui ordonna d al- sonnes, avides de plaisirs erp.iivo­

ler se lain* panser. Il refusa, ron- qu«*s et douteux. I .es amusements 
tinua et fut tué dune balle «I ms malsains, qu’on trouve dans ces

endroits, font sûrement leur o uvre 
«le démoralisation. C liaque « lasse

"P.

a la l'ru*re «lu t heval . ( « la n u 
«Ira peut être <ju«,l<|ii<*s « «eiiis plus j généraux, 
humains pour l’animal ««onnii la ) Quand la guerre* éclata, le plu 
plus noble bel«* «• t I ami «l«* I lioiiime. jriiin*. I lanym, v«*ii«iit «I élu* a«lmi->

Mes félicitations pour l «*x« « ll« nt St < yr. Il im'it pas l«* temps 
et substantiel aiticlo «lu 21 juillet:
"N«>s r«*ssourc«*s natu relit?»", il a 
été goûté, bien «I antres aussi, dont 
je n’ai pas h: loisir «le mentionner 
ici.

Donne c hance <*t courage. ( royez 
que ni l<* temps ou la «lislam»* ne 
« hangt* tien à m« s sentiments.

Votre correspondante* «lrvi»ué«*.
Mo na

La Patrie
Comment «lire <e quest 

trie’/ Comment enfennei 
quelque*» mots fugitifs « «*

la |si-
dans 

t lésor.
dont le nom s«*ul n-mplit l’âme «!«• 
je ne* sais quel feu soudain, mélnn 
ge doux et terrible*, d'amour, «le 
jalousie et <!«• fieri*'!

I .a patrie! c'est-à-dire les pre­
mières impressions <!«* l'enfance;

ses h c ils 
« i han- 

et

les souvenirs <le* l’aïeul « t 
vénérés ; le premier s«»urir« 
gé entre une vie «|in s’év«*ille
la tem* e j ii i le reçoit; le doux mur 
mure du langage maternel; les 
longues et diètes contemplations 
«J< s mêmes < ollines. «i«*s mêmes val 
lées. du même* cried.

La patrie! c'est-à-dire l«*s pr«*mieis 
tressaillements d’un eieur «l«* «lou 
7c ans sur une |.*age «i'histoire; 
1rs premiers serments «lu jeune horn 
me à cet être.* mystérieux qu’il juie 
d'aimer; l'orgueil de le servir en­
fin, l’heure venue; le repos du vieil 
lard tranquille sur l'avenir <l«* s«*s 
fils, lu confiance que l’étrange r ne 
dérongera pas sa tombe.

La patrie! c'est-u-dirc. l’église 
où vous avez reçu l<* baptême « t 
dont le cimetière* garde les os <l«* 
vos pères: la patr.cr! c’est à-«hr«* 
l«* drapeau national que. dans les 
dernières détresses des batailles, 
cent mains défaillantes s<* trans­
mettent à travers le feu «*t la mort; 
la patrie*! c'est-à-dire,tout un jhmi- 
ple fanant retentir d’un pas libre 
le sol libre d’un grand pays: tout 
cela, et plus encore, <*st élans un 
seul mot magique, exprimant la 
réunion ch* tout ce* que* Dieu a mis 
de plus cher et de* plus sacré au 
cccur des hommes.

L'abbé PF.RRKYYK

«l’y enln*r, « t. avec tonte la promo 
lion «h* la "Gratuit? Revarie h« il 
lut imméiliatement nommé sotis- 
heulcMiant. \ uns pensez s’il rayon­
nait «!«• j«»i«*' Dix-neuf ans, lé 
jtaiilette «?t les bat.iilhs! Son aîné, 
Jacques. un gardon « le* vingt et un 
ans, tout à fait remarquable «le 

( i» Ile <* *1 «I é|o«|iif*iice*. travaillait 
«•more à la bacullé J«? Droit, dont 
il était lauréat. Je sms convain­
cu <|ii >1 avait un avenir «i homme 
«IL tat. Lui aussi, il partit comme 
sous-lieutenant.

Les deux frères se trouvèrent élans 
la même brigade «le la division 
«le h r: le plus jeune au 26e de li-
gn«*. <*t raine'* au 37«\ Ils «anton- 
na lent dans un village dévaste'*, 
et « Imque jour joyeuseriie.*nt se 
retrouvaient, plaisant à tous et 
gagnant par leur je*unesse «*t leur 
amitié un«* sorte* «h* popularité au 
près «les sohlat s.

Bientôt. on apprit que le régi 
ment «lu Snint-(’yr ien allait a­
voir à marcher, et que <<* serait 
chaud, l'.n cachette*. Jaccjues s’en 
alla demander au colonel la p«*r- 
rnission «le prc*n«lr«* la place «l«* son 
petit brançois, cpi'il trouvait trop 
p«*u jiréparé pour une action <|tii 
s'annonçait rude*.

Le colonel re*co unit la génémsi 
té «lu sentiment «pii guidait le 
jeune homme* mais coupa court eu 
disant :

On ne | :<• 111 pas faire passer 
ainsi un officier d’un corps à un 
autre corps.

Le jour fixe pour l’attaque arriva. 
La première compagnie à laquelle* 
appai tenait I rampus fut envoyée 
en 11 raillent s pour otivi ir le « ombat.
I .Ile fut lain liée. Une autie suivit 
Et puis une autre encore*. Leur* 
débris durent se replier en laissant 
sur le terrain leurs morts et une 
partie de leurs blessés. Le |x.*tit 
sous-lieu tenant n’était 
ceux «jiii revinrent.

Le surlendemain nous 
1 offensive. L'aine*, en 
avec son régiment les

la tète.
Les corps furent ramassés et 

ramenés dans le*s ruine?» du villa­
ge. Les sapeurs du 26e dirent:

On n'enterrera pas ce Ijon pe­
tit sous-licutenant sans un cercueil. 
Nous allons lui en faire* un.

Ils se mirent à scier et à clouer.
( 'eux du 37c dirent alors:

Il ne faut pus traiter differ rem 
ment les deux frères. Nous allons, 
lirais aussi, faire un cercueil pour 
not re lieutenant.

Au soir, on se préparait à les 
< ntenei côte à c«5te, quand une 
vieille femme éleva la voix.

( était une vieille si pauvit* qu’el 
le avait obstinément refusé d’a ) 
banrlonner le village. "J’aime mi 
eux mourir n i", avait-elle «lit. On 
l’avait laissée. Elle gitait misé 
rablement dans sa cabane sui 
la paille et n'avait pas «l'autre n nir- 
ritme «jue celle que lui donnaient 
les soldats. Quand elle vil « «*s 
deux jeunes cadavres r?t les pr<'apu­
rai ifs. elle «lit:

Attendez un instant, avant «h* 
les enf«*rm«*r. Je vais chercher qu«*l - 
que chose.

I Ile alla fouiller la paille sur la­
quelle elle couchait et en tira le #l 
drap qu’elle gardait pour sa sépul 
turc. Et revenant :

On n’enfermera |>as, dit-elle, 
ces beaux garçons le visage contre 
des planches. J«.* veux les ensevelir.

l.lle coupa la toile en deux et 
les mit chacun dans leur suaire, 
puis elle leur p«>sa un baiser sur le 
front en «lisant « harpie fois:

Roui ta mère,mon cher enfant.

Nous nous tûmes quand 
néral eut ainsi parlé, et il

le Gé- 
n’était

jus seul a avoir des larmes aux yeux. 
Une prière d'amour se formait 
dans nos « «« tirs j>our la France.

*Maurice lianes, de l'Académie 
I rançaise.

(l'Echo Paroissial)

“La rempérance” ajoute 
«à son Programme 

In Vie Saine au Foyer

\ oiis n êtes pas sans savoir, pa­
rents chrétiens, combien décon­
certants sont les |>rogrès du vice 
et de I immoralité dans nos villes 
et jusrju au sein «le nos campagnes.

faut nécessairement opjioscr l.i 
«ligue solide d'une vie de foi pra­
tique. «le piété »*: I urée et de con­
duite en tous jroints irréprochable 
au dt bordement des libertés ré­
voltantes que prennent <!«• nos jour.* 
un trop grand nombre de personnes.

Au tram où vont le» tho»«*», son 
gez vers quel abîme nous nous ache­
minons. Est-ce exagéré de dire 
que les bonn«*s nm urs, au lieu de

l'aüpjirohut ion universe Ile

l»as

leprimes 
enlevant 

tram liées
allemandes. juissa auprès du corps 
«le son jietit I rançois tout crible 
d<* balles. I n |m*u plus loin, il 
reçut une blessure à l'épaule.

recevoir
comme elles le méiitent, sont d ms 
l»lus d un milieu soi-disant s -lcete, 
tournées en ridicule 7 Ne voyez- 
vous |)as aussi les excès modernes 
envahir notre bonne société? Pen- 
«1 tnt qu'en haut lieu on croit pro­
gresser en passant des lois contrai 
res au bon sens, à la morale et 
à la loi naturelle; on écorche par 
fois sans pitié, clans plus d'un cer­
cle de famille, les doctrines et les

t héà- 
et les

pratiques chrétiennes, i .«*s 
très, les cinémas, les clubs

'terrains de lieux débordant cle per­

de la société y est r’présentée; les 
jeunes gens et les jeun *s hiles s’y 
engouffrent t ms les jours et pussent 
des heures entières à contempler 
des scènes excessivement suggesti­
ves. Le» toilettes indécente.i. en 
d«'-|touillant It femme du bel orne 
ment «le la modestie*, poitent mu* 
grave atteinte à s.» dignité et à son 
honneur. Pref. c’est un j>eu par 
tout, dans les rue a. aux théâtres 
et jusq i au foyer dnmestiqu *, un 
étalage «l«* mondanités fort repié- 
hensibles.

Comment, parent? cdirétien . qui 
lisez ces lignes, pourrez-vous pré 
server vos enfants de la «ont igion 
«lu sic* le et l« ur inspirer !«• go it de 
la vertu? ( omment les empêt lie­
rez-vous de se pervertir au contact 
d’une société déjà passablemrn 
< ontaminéc ? Comment l«?s dé tour­
nerez-vous d'une vie iiinlle. inutile, 
j»o ir ne pas due coupable et scan­
daleuse? Ce sera par vos exem 
I»!• vs «le vie mortile'e. pie isc. édi­
fiante?, utile, chiritible **t saine. 
Oui. dans la "VIE SAINE KT 
CHRETIENNE" que vous mène­
rez se trouvent à la fo.s le secret de 
hi rie. la solide «'«location de. vos 
niants et l’antidote aux extra­

vagances de la vie moderne.
Aux maux actuels, qui menacent 

«le compromettre votre vie fami­
liale et sociale, oppose z dom éner­
giquement un remède eflicac«*. qui 
se nomme "la modération dan: tou­
tes les choses de la vie." Il est une 
vertu et même un** vertu cardinale 
qui vous recommande mstam nent 
d’user sagement des biens «j je le 
Créateur a mis à votie usage et a 
voir*? disposition. Cette vertu, c « st

la tempérance? ; si vous la pra­
tiquez, comme vous devez L* faire, 
vous aurez ensuite bien plus «I au­
torité pour demander à vos en­
tants et à vos subordonnés de I » 
pratiquer.

Dans cette «ouvre* si importante 
de la préservation de votre foyer, 
œuvre «jui a bon droit tient t m* 
au cœur. "LA 1 EM RLE ANC K." 
Mullet in cle Vie Saine, rédigé et pu­
blié par les RR. RR. Franciscain, 
de Montréal. *264 rue Dorche.ier- 
Oiiest, est précisément le puis­
sant auxiliaire qu il vous faut pour 
vous permettre d'arriver à un suc­
cès satisfaisant. Pourquoi ne pas 
vous y abonner 'J Ne p«juvcz-vous 
pas verser annuellement I obol • de 
50 sous, dans le but de vous pro­
curer, ainsi qu’à vos enfants, «I 
articles populaires et intéressant-, 
«jui seront cle nature à les détour­
ner. non-seulement de I abus des 
boissons enivrantes, mais en :ore 
de t >us les endroits dangereux où 
leur âme pourrait être en dangci 
et de toutes les coutumes pau na • 
d uns lesquelles leur vertu potin.u.t 
sombrer.

I ) -mandez un numéro spécim n 
gratis et faites connaissance avec 
cet ajxâtre de votre loyer, ce con­
seiller mensuel <|ui vous a id era dans 
vos difficultés, et vous épargnera 
bien d« s larmes en vous conservant 
vos enfants vertueux et purs.

Père PLACIDE. O. F. M.
I)ircct *ur.

I

Li Grande Rafle
de Don-Bosco

TIRAGE BIENTOT

M. l'abbé (i. Philippon fait sa­
voir que celte rafle des plus extraor­
dinaires, commencée *il y a un an. 
se terminera sous |ieu |>«»r le tira 
ge des cinq prix promis.

Nombre de personnes ont reçu 
des billets de rafle j>ar 1 i jiostc. .S 
elles veulent avoir la « hance <l«* gü 
gner des jirix. elles doivent payer 
aussit«*it ces billets et en retourner 

jles talons signés et adressés h*u 
blement. On peut se jirocurer de 
nouveaux billets de r die à 1 adres­
se suivante:

1 .’Abbé( ». Philipjion, I )ir«*ctcur 
Refuge Don-Post «i.

Casier I 54, (Québec.

! ETAT-CIVIL

L a
C’est aujourd’hui admis

IL EXISTE UNE

UÏTESATIIIIE CANID
Qui est l’aliment indispensable 

de nos âmes canadiennes-français:s
C’est en encour.igeant les auteurs cana­

diens ciue nous contribuons pour notre part 
à la tâche patriotique d’enrichir la littéra­
ture canadienne.

C’est en achetant des livres canadiens que 
nous travaillons le plus efficacement à faire 
baisser le prix des livres.

Lo ‘ Progrès «lu Saguenay" vous ofîro ik*:i livres canadiens 
aux plus lias prix «tu marché Consultez lu listo que nous 
publions aujourd'hui, prèpurez. votre commando iminé«!iate- 
mc.it en ajoutant 10 , pour frais «le poste s'il y a lieu g]

» août, Joscph-I.ouis-David, en 
faut de Alfred Gagnon « t d«* I h» 
r** I larvey. Parrain: Arthur Ga­
gnon; marraine: Alma I rcsublay.

Marie-C olette l.’ltmlienne, en­
fant «1«* Koch Roy « t de Eva Mo­
rin. Parrain: Léon Aubin; mar­
raine: Pérangên* Roy*.

() Jos.-Lrs-Ant. - Marcel - Léon- 
Maurice enfant «le Maurice Pilo­
te et d«? Kilda I remblay. Par­
rain: Marcel Villeneuve; marrai­
ne*: Lucille I remblay.

7 J«js -Ad«'lurd-Sy!vio-Jc* in-M i- 
ri«*P enfant «1«* L«'oni«las Duval et

Parrain: Svlvio
Marie-I ilanclu*

de Régina Quay.
Duval; marraine
( jiiay.

{) Jos-Pi«*rrc-Justin, enfant de 
Ernest Maltais et de Lauret te 
Maltais. Parrain et marraine: M. 
et Mme Jos.-Lhe Maltais.

10 Marie-C laire-I iilbcrte, in­
fant de Philippe Tremblay et de 
Mathilda -Albertine Pouliannc*.Par­
rain et marraine: M. et Mme Jo­
seph fortin.

Jos.-Arthur-Napoléon, enfant 
d<* Constant Yarvnresso et de Ju­
liet te 
r line

Pelletier. Parrain et mar-

Le Congrès de I olonisation «h* I liicoutimi..............
Noels An< i«*ns de la N. - L ranee (I u nest Myraml)
I .oms Joliet te (I ’.rn.Cbignon) .
I lue de peidue. I )eiix «I«* t rouvées (Mo-U lu*rville)
Vie «h* M. l’abbé 1 .-X . I .al i anee (Rh.-I*. Bourgeois)
Jean Rivard h* I )«Trich«*ur (A. I lérin 1 .ajoie) . .
Jean Rivard l’Ec onomistc (A. I îérin-l .a joie)
LTançois de Bienville (Josep li M armette) ................
L’Orphelin Catholique (A. I hormis).........................
Poésies ( nnadieimes (abbé A. Nant«*i) . . ...
Précis d histoire du C an ad i (Ru te hé «\ Itjrget). . . .
Divers (deGaspé)
Nouvelles et Récits (AIjjIi. ( »agnon). ................
Mes I leu res (Lambert «Je Rhode)...................................
De Gaspc & Garneau (I l.-R. Casgrain) .....................
Leçons de Morale (abbé Robert) .................................
Vers l’Emancipation (abbé ( iroulx)................................ •

I .endemam de ( onquéte (abbé C iroulx).......................
L’Appel de la Race ( abbé Groulx)..............................
Ün ( «eur lidèle(P. Lamontagne)...................................
I )<»llard ( J oy ber te Sou langes).......................................
Aux C an ad ien nos (Laure Canari)..................... ...
I .<• Canada Apostolique (Bourassa)..............................
Etudes et Appréciations (Mgr L.-A. Paquet)............
La < amoagne ( anadienne (Père Ad. Dugré)............
Monographie de I adoussac (abbé G. I remblay).............................. $ 0.45
I i Jongleuse (abbé H.-K. Casgrain) ..................... $0.25
L'Enfant perdu et retrouvé (J.-B. Proulx).......................................... $0.25
Coups |d'ailes (poésies) (Jean Bruchési).............................................. $ 0 80
Secouons le Joug............................................................................................. $0.50
C hez nos Irères les Acadiens (Dubois)................................................... $ 0.75
Xig-/ igs autour de nos parlers (Câcolfrion)............................................ $ 0.75
Nouveaux essais sur la littérature canadienne (abbé C Roy*).... $ 1.00
I ‘ nd I Imilc I. imav he ........... ................ $1.00
Récits et Légendes (B. Lamontagne)................................................... $ 0 30

$ I CH) 
$ 1.00 
$ I 00 
$ I 00 
$ 0.70 
$ 0 40 
$ 0 40 
$ 0.50 
$ 0.50
$ 0 >0 
$ 0 5 i 
$ 0 30 
$ (t 30 
$ 0 30 
$ 0 U) 

$ 0.75 
$ 1.00 
$ o.oo 
$ 0,9.) 
$ 0 75 
$ 0. Î5
$ 0.23 
$ 0 60 
$ I 00 
$ 0.7s

I iigon.
M. et Mme Joseph-Arthur | lèroismcet Truhison (J. Marmotte)

M \itl \(il S
I .e 0 avril, M. Jos-Emile Nor­

mand conduisait à l aut«*l Mlle C ér- 
cih* Godin.

Le II août. M. C.-l lenri C ha- 
peron unissait sa destint'e à celle 

Mlle Gabiielle 1 remblay. 
m t;i:s

Le 6 août, Michel-I homas, âgé 
de > «ms.enfant de Ludger Gagnon 
i ? «le I Eugénie Bouchard.

Le (> août. Marie-Antoinette-C é- 
cile, âgée «le 4 ans, enfant cle Sta­
ir, las (iagnon et cle feue Marie- 
Anne Guav.

Si toutes les âmes avaient 1 » 
conviction d’être aimées j»ar un 
Dieu, beaucoup d’entn* elles se­
raient fortes et heureuses mal­
gré tout le reste. Est-il donc 
eut « ; ii que Jésus-C hrist aime tou­
te âme d’un amour |>ersonnel?

C )« i i. «jui que vous soyez, conso­
le/ vous, réjouissez-vous, il» vous 
aim* personnellement, cost cer­
tain. (F. Anizan).

S'il faut pécher en quelque ex­
trémité, que ce soit en celle de la

Le Iomahahk et l’Epée (J. Marinette) . . ...
Mgr Bourget cl Mgr ia«!u’(ll R. Casgrain)
l'oésic d'Octavc C'rémazie ( relié).....................................
Louis I* léchctte ( l’aulinc* Fréehette)..............................
I .c Meille ir d«* Soi (Madeleine).
Le Manuel des parents chrétiens (abbé Mailloux).
( auserics sur "hygiène (Pajardy)................... .........
Les Rapadlages (abbé Groulx)..........................................
I .’Obscur» Souff rance (Laure C onan)............................
I n C ’an:»:*.: I .riant (I .ru. I ulcxh au) . ... .........
C anudinnu (abbéO. Gencst). ............ ............
Souvenirs de mes 60 an: d’Anostolat (Mgr Cîrouard) 
l)ans la Brise du Terroir (A. I )esi!cts).............................
Au temps de Benoit XV (L.rn. Bilodeau).......................
Glanurcs Canadiennes (Li. S.-L.) ..............................
Mon voyage «autour du Monde (I .. Miliei)...................

C roquis Laurentiens fl r Marie-V ictnrin) ..............

.$ 0.30 
$ 0 30 
$ 0. 30 
$ 1.00 
$ 0.73 
$ 1.00 
$ U.73 
$ 1.00
$ 0 25
$ 0 '60
$ 0.60 
$ 0 75 
$ 1.25 
$ 0.73
$ (I 60
$ 0.4» 
$ 0.6) 

$ 0 5) 
$ 0 30 
$ 0.75
$ 0 30 
$ 0.43 
$ I oo
$ I (Ml

Soyez patriote* en tout
. douceur.

Saint François de Sales

C liez les Madelinnts (Fr.-M. Yictoi in) ...............................................
Silhouettes Canadiennes (I .aurc f onan). . .......................................
Fêtes Patriotiques, 1919 (J.-D. Iourigny)........................................
Kt cits Laurentiens (Fr.-M. Vic tor in) ..... .............................
Aux vieux l’avs (abbé I I. C imon)...........................................................
Monographies Economiques (Benoist).................................................
Les 1 rois ( ombats du Long-Sault (Guindon) . . ............................ $ 0 3*>
Reflets d’Antan (P. Lemay)...................................................................... $ fL90
Clu^Trtin faisant (E. Bilodeau)................................................................. $ 0 60
Plus qu'elle même (Bérard ficFoisy) ..................................... $0.80
I es Retraites fermées (J.-P. Archambault, S.J.) ............................ $ 0,25

I .a Résistance aux lois injustes (R.P. Mignault)................................. $0.80
I .vangéline (I x>n g fellow) ............................ $ 1.25

o a0o a 
o°o 
o°o

Feuilleton du “Progrès du Saguenay”
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Il y a trente ans. le chemin 
Ste-boye, à Québec, n’offrait pas 
J* aspect c]u * il offre aujouid'hui. 
Lorsqu'on avait déliassé Notre- 
Dame-du-Chemin. Ii*3 maisons se 
faisaient rares et de vastes champs, 
bien cultivés, s’étendaient là. où 
maintenant, s’élève le plus beau 
quartier de la ville.

Un peu avant d'arriver â la rou­
te du Belvédère, â quelque dis­
tance du Monument des Braves, 
on voyait, à 1 époque où se passe 
mon récit, une antique construc­
tion à demie perdue dans un fouil 
lis de verdure, parmi lequel le 
lilas dominait. De là le nom de 
"Maison des Ldas" donné, par 
quelques i ers Mine*, à la vieille de­
meure. bas.*e et sombre, qui sen 
bJûit dater d'un autre siècle. Ce 
matin-là, un gai soleil de juin met- 

des étincelles aux fenêtres

prunté leur couleur à la voûte bleue 
«jui naît au-dessus de leurs têtes. 
I n jk«i de rouge vint aux joues 
d’V vonne et, sans répondre, elle 
repi it sa lecture.

Mais l’étranger «jui croyait avoir 
affaire à une enfant, «piestionna 
de nouveau.

Voulez-vous me dire quel est 
le livre qui vous absorbe à ce point, 
ma petite?

't vonne se redressa et ses yeux 
noirs.un peu moqueiirs.se fixèrent 
sur U* regard bleu «jui l’interrogeait.

Je vous l'avait «lit. Madame, 
«ht une voix grondeuse; avec sa tc«i 
lette rose, notre 't vonne a l ait 
d’une petite fille.

Et une vieille femme, coiffée d'un 
large i hajK.Mii de paille et affublée 
d’un tablier à carreaux bleus et 
blancs, surgit, tout à coup, de der­
rière une haie.

Son in*e:!o:utricc rest lit uni i’>Io
\ oyons, ma bonne Madelon.

ce moment, j>encht*c sur un ne fais pas l ours, dit en riant la
elle ne prêtait aucune atten-1 jeune fille, c’est inutile «le gronder-. « • . pas

ileiirie et clans la chevelure 
d une fillette «pu disj»arais-

tait ___ . ,
à petits carreaux qui ornaient laides yeux qui semblaient «von

façade 
mauve
sait presque, au milieu des plantes 
grimjiantes qui envahissaient la 
gulerie.

Yvonne Déni» avait 13 ans. On 
lui en eut donné 12 à jxune. tant 
sa petite taille et sa figure mignon­
ne. où luisaient deux giands yeux 
noirs, prêtaient à T illusion.

En
livre, _
lion à ce qui sc* passait autour d'elle, grand'mèrc. ce n est pas étonnant 

Tout à coup. Yvonne tressaillit, que, trompé par ma petite taille, 
u le main venait de cueillir u îc Monsieur m'ait prise pour une en- 
gr;ipj)2 de lihis. en même temps faut.
qu'une voix joyeuse, disait tout Pardon, Mademoiselle, répon- 
p.ès d'elle. «ht le jeune h imme en t *ndant sa

N ous permettez, mon enunt! carte à ^'vonn.*.je suis un maladroit 
La fillette releva la tète, un j nine et un curieux, 

homme était là «jui la rega «lait 
d’un uir ravi et amusé, il était rin 
tr » beau, cet étranger, brun avv* Montréal.

ii|>o ta 1 » fillette et voici grand nié 
r«*. Mme Veuve Denis et notre M i

groi«leleine «jui n’est pas toujours 
gnon « ouirne ce mat in.

L'étranger salua Mme Denis.une 
vieille claim? aux cheveux de neige, 
rnaii dont h* doux visage gar lait 
encore un reste de jeunesse.

Monsieur désirait connaître 
quel était L* volume qui m’abior- 
bait à ce |>oint. grand’mèrc. rc-jrit 
Yvonne. Si cela peut \ous iité
resser,Monsieur, je vous dirai que 
c’est "Çà et là" par Louis \ eiii l«>t.

J’aime beaucoup \ euillot. r i «is 
j«* trouve se» ouvragC3 trop s rie ix 
pour les jeunes filles.

Un |>eu de sérieux ne nuit pas. 
même lorsqu on est très jeune, lit 
observer Mme Denis.

Je vous concède. Madame.m u « 
il y .i tant d’autre.» ouvrages q îi 
instruisent, tout en amusant.

Yvonne se mit à rire.
Je lis Veuillot par goût. «Mon­

sieur.mais je lis aussi "Mer Bleue ’
de Pierre Mael
de Maryan. 

c

et "I rimaveru

c sont de beaux livres, mur­
mura l’étranger, j’ai justem -nt. 
"La robe brodée d’argent de 1 un 
de ces auteurs, dans ma valise, 
je vous l'enverrai en échange cl un 
bouquet de bias, si Madame vo­
tie grand’mère le jjermet, ajouta-t il

plus jolies grappes et donnc-lc 
Monsieur. .

La vieille servante obéit et le jeu­
n * homme prit co îgé des <lam«*s.
« liargé «le sa gerbe parfumée, m us. 
tout «*n se dirigeant vers son hôtel, 
il songeait à la ravissante enfant 
«pii venait de lui apparaître dans 
cet encadrement de verdure.

Dans quelcpies anmYs, ce se­
ra une jeune fille délicieuse, son- 
genit-il. puisse-t-elle être heureuse 
il passait devant l'église de Notre- 
Dame du-Chcmin Si j'allais 
«léjjoscr ma gerbe llcuric sur 
l’autel, jjcnsa-t-il. ses fl«*urs ser­
viront pour « lie et pour moi.

Le jeune homme entra «lins 17— 
•.•lia* un vénérable religieux était 
là. R«*:f* lui remit soi bouquet et. 
en même temps, un billet cle ban­
que.

Pour vos pauvres, mon pire, 
dit-il. Bénisse;-moi et |jriez afin 
que je soie fidèle à la parole donnée, 
j’ai besoin de la grâce d’en-haut, 
car je me sens bit •n faible.

Le religieux s’ag«*nouilla un ins­
tant à côté de René qui pliait avec 
ferveur, puis il posa sa main sur 
le front qui s'inclinait devant lui.

Que I)ieu et sa Sainte Mère vous 
bénissent, mon enfant, dit d. soyez 
toujours fidèle, même dans la souf­
france: souffrir c’eit croire, aimer

â A Mlle Y vonne "hommage d'un
passant.

( iiuj «ms ont passé <*t nous re- 
trouvont Yvonne tr uisfoiniée. El­
le lia plus lien «le la lieuse lillette 
de jadis; sa gaîté a but place â 
une mélancolie douce «jui fait «lire 
â Made! cine, toujours un peu gro­
gnon.

Bon ! on nous l'a changée à 
cette heure, elle qui riait toujours, la 
voila tri »te;â quoi peut-elle penser ?

Bon Saint-Antoine... et madame 
qui n a pas l’air de s’en apercevoir.

Elle s’en apercevait bien, la chè­
re grand’mère.cctte [x't i te à vonne 
était tout ce qui lui restait <1 une 
famille de six enfants tous morts 
en bas âge.excepté le père d’à vonne 
qui avait survécu à scs frères et 
sœurs; sa mère espérait que le ciel, 
dans sa miséricorde, lui laisserait, 
au moins celui-là, mais la mort guet­
tait cette jeune existence «*t. à tren­
te ans, malgré tous les soins qui 
lui furent prodigués, il expirait en 
bénissant sa petite Yvonne <*t en 
demandant au C ici de consoler sa 
mère et sa jeune femme. Celle- 
ci. mince par le chagrin, s’éteignit, 
un an plus tard et la grand’mèrc 
resta seule. Alors, elle vendit la 
terre qu'elle possédait au C aj> Rou­
ge et vint s’établir avec Madclei-

Clll

La carte portait. M. René Lau- avec un sourire à l’adresse «le la et espère.-. Le même soir. Y- ne et la jn-tite Yvonne, d ins ’a 
in, de la Maison Gau rin et Fils. ' vieille dame. ! vonne re rêvait le livre de Maryan, j "Mai •on des Lilas", héritage d'un

| Mais certainement, je permets; Mais, su' I « pit m ère | a ;*•. I i m lin patent mort célibataire.
Moi. je suis Yvonne Denis. Madeleine fai» un bouquet d •; de Kei * avait tracé « lignes. C e inatir.-!à, un clair matin «l’o -

» •

tobre. Yvonne s’était rendue a I é­
glise jjour entendre la messe «le 
sept heures; quelques personnes 
s«* trouvaient déjà dans le petit sanc­
tuaire où tout invite à la pute. 
Yvonne prit place au bout «I un banc 
et s’absorba dans sa prière; elle 
pria pour ses parents qu’elle^ avait 
à jjeiite connus.pour sa grand mère, 
si bonne et qui 1 aimait tant.

Mon Dieu, gardez-la moi. je 
n’ai quelle au monde, disait sa 
prière; puis un souvenir traversa 
son esprit . Oh! ce souvenir qui 
hantait ses rêves et mettait une no­
te de mélancolie dans son exis­
tence «l’enfant,aimée et choyée;pour« 
«juoi la |>oursuivait-iI jusqu au pic4* 
Je l’autel ?

(A satTre) !

20 MINUTES
■m .

Cela 3uiTit:—Votre mal de tête mira ut»* 
jvirii, vingt minutes après avoir pria uue 
tablette ZUTOO.
Une de ces petites tablettes, sûre et ou»»J 
inoffensive que le soda—arrête tout tuai 
de tête en l’espace de vingt minute». 
Mieux que cela encore, si vous ove*I* 
soin «le prendre une tablette ZUTOO. 
dès que vous constatez que vous allez 
avoir mal à la tête, cela voua en préser­
vera—le détruira en germe.

Vous n’aurez pas nul
a la Tète.
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t a)Dans la pâtée servie aux din- 
î des, ajouter une moj’cnnc gousse 
• d'ail par jour et par tête.
1 b)Mé!nngcr en partie égale de 
j la poudre de gcncînne jaune et 

% J de I as» n-foctida. et servir un gram 
‘ me de ce mélange par jour et pur 

tête.
c)I lacer les sujets malades da:i> 

t ne lx>itc étanche et soupoudrer 
de la chaux vive en |x»udrc tie ma 
nière à les faire tousser, ils rejet 
teront le ver qui sera dirait par 
la t linux.

(I) Nous pouve. vous prot ti 
rer ces médicaments » lie/ vore 
pharmacien.

J.-L. l-ANGl A IN. Agronome
de (. liai le\ ois.

/
j:

-n

ftt'r/lWA'.S\

ÎUINCIIAIW COU.AltOKATIUltS

M. Avila (*harlM)i nr«u, agronome. romtédeChirautim 
M. Ciustnvi* Prince, agronome, lute St «Jeun, Div. "A 
M, J.-L. I «angevin, agronome, < linrli *voix.
M. J.-U. Bois, propung. m indu fl trio ovine rt nom in 
M. Henri Honnie, agronome, I aq SU Jean, Div. "H’

L’Union Catholique des Cultivateurs de Québec
Rappott du Comité Regional du Comte Lac St-Jean

SU juillet 192),
le Rotaerval de

Jeudi dernier,
|c Cercle local «le 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs de Québec, avait l'honneur 
({e recevoir M. Laurent Barré, 
président «le l’Union Catholique 
des ( ultivatcurs de Québec, ain­
si que les présidents ou représen­
tants des Cercles Locaux du Comté 
du Lac St-Jean. au Châtcau-Ro- 
berval. On profita de cette oc­
casion pour jeter les bases d’un 
comité régional. M. I abbé Aug. 
Verreault. curé d * St-Ldouard-Je- 
Pcriboma. présidait l’assemblée.
constitution nu comité
REGIONAL DLS CERCLES DE 

L'UN ION,C.Q.

BUT

Ce comité a pour but de servir 
de lien entre tous l«*s ( croies tic 
l'Union Catholique des Cultiva­
teurs du Lac St-Jean; d'étudier 
en commun les problèmes soule­
vés par les différents Cercles lo­
caux; «l'agir comme représentant 
des ( erclcs locaux «le l’Union Ca­
tholique des Cultivateurs du Com­
té du Lac Si-Jcnn, dans toutes les 
circonstances ou les intérêts «le 
la «lasse agricole nécessiteront une 
action commune; d’obtenir, avant 
de prendre une action définitive, 
l’approbation du ( ercle local in­
téressé. ou clans le cas où ilusicurs 
Cercles Locaux seraient concer­
nés, l'approbation d’une majo.- 
rité composée des «leux-tiers <1<* 
tous les Cercles locaux du C omté. 

COMPOSITION 
( r comité sera coni|>osé du pré­

sident <1<* tous h*s ( ercles locaux 
<Ju C.’omté du Lac St-Jean. tant 
«le ceux «jtii sont actuellement for­
més cjue «le ceux «jui seront for­
més dans l'avenir. L’aumônier «lu 
Cercle local «le la paroisse ou I as-

l'aumônicr

« est là que la première assemblée 
annuelle devra être tenue: le Co­
mité décidera alors à quel endroit 
aura lieu ht prochaine assemblée 
annuelle; mais les assemblées spé­
ciales devront être tenues succes­
sivement dans chaque paroisse dont 
le choix s«‘ra fait pai le président 
et le secrétaire.

COMMUNICATIONS
ra « m .

Joutes communications entre les 
C ercles locaux et le comité devront 
sc faire par écrit. Les commu­
nications des Cercles locaux de­
vront être adressées au secret li­
re «jui en fera immédiatement 
part au président.

AMENDEMENTS
La présente constitution ne pour­

ra être amendée qu’à une assem­
blée annuelle. Celui qui désire­
ra proposer un amendement de­
vra le faire parvenir par écrit au 
secrétaire avant le 1er lundi de 
septembre, pour que ce projet d’a­
mendement puisse être soumis à 
chaque cercle local, au moins un 
mois avant l’assemblée.

ASSISTANCE
Les membres ou représen­

tants de tous les cercles au­
ront «Iroit d’assister aux assem­
blées, mais seuls les membres ou 
représentants «les cercles «lu co­
mité régional auront <iroi t de vote. 

APPROBATION
Celt»* constitution sera soumise 

aux Cercles locaux pour approba­
tion dans h* courant du mois d’août. 
Quant aux Cercles qui seront for­
mées à l’avenir, ils devront se 
conformer à cette constitution jus­
qu'à ce quelle soit régulièrement 
amendée, tel <;ue prévu précédem- 
cnt.

PREMIERE ASSEMBLEE
La première assemblée réguliè­

re «lu comité sera tenue à Ro! c *-

semblée aura lieu sera 
du comité regional.

OFFICIERS
Le ( «imité sc nommera annuel­

lement. à la majorité «les voix un 
président, un vice-président et un 
secrétaire-! r«*so rie r. ( <*s officiers 
rempliront les devoirs et auront 
les pouvoirs ordinaires attachés 
aux offices qu'ils devront remplir. 

ASSEMBLEES
L’assemblée annuelle «lu comité 

sera tenue une semaine après ras­
semblée annuelle «les C ercles I .<>- 
eaux. Des assemblées spéciales 
pourront être convoqués par le 
président du comité régional, à 
son gré ou à la demande d'un Cer­
cle?. Un président «le cercle lo­
cal ; c it sc faire représenter 
un membre du Cercle «le sa 
misse s’il ne peut y assister 
même. C haque cercle paiera 
dépenses que devra encourir

lv,i; le 2ième lundi d'octobre, à 
uni* heure de l'après-midi, à 1 « n 
droit que le président et le secré­
taire auront choisi.

OFFICIERS
Les officiers sont les suivants: 

Président. Hubert \ illeneuvc. «le 
Robcrval; vice-président. Jean Bon 
«hard. Métabctchouan; sccrétaire- 

I résorier. Joseph Dufour, Robcrval.
VACANCES * ^

Au cas de vacances dans les offi­
ces du comité, le principal officier 
en hiérarchie, restant en charge, 
aura le devoir de convoquer im­
médiatement une assemblée spé­
ciale pour remplir la vacance; 
c •pendant, il ne sera pas nécessai­
re de sc conformer à cette dispo­
sition dans le cas où une vacan- 

par ce se produirait dans le» trente 
jours précédent l’assemblée annuel­
le. #

L'ordre de hiérarchie des ofîi-

pa-
lui-
lc8

'l<*r Simard, de Métabctchouan; 
Arthur l’lourde*, de Métabctchouan; 
Ernest Simard, «le Métahctchouan; 
Charles Vlilot. de St-Méthodc; Jo­
seph Dufour, de St-MêthoJc; J.-A. 
Bouchard, «le St-Eélici/n; l liomas- 
Louis Bouchard, de St-Méthodc; 
Adélard Perron. St-Pume; Cleo 
phas St-Celais. de St-Jeanne 
ci Arc; Théodore Devin, de Péri 
bonca; Pierre Yillcncuw. de Péri- 
bonca; TIis-Ls Labcrge. de St Pri­
me; Ambroise Farouche, de Slc- 
J ran ne «l’Arc.

RESOLUTIONS

/V cmict e resolution 
ATTENDU que le développe­

ment «lu nord du comté du Lac 
St-Jean est intimement lié à la 
construction d’une voie ferrée tra­
versant les centres tie colonisa­
tion nrésents et futurs.

ATTENDU que la construction 
de cette partie du chemin «le fer 
appartient par nature au résca i qui 
nous relie déjà aux centres CJ.nm :r- 
ciaux du pays*

A I 1 EN! )U que les chemins «le 
1er nationaux «jui nous relient à 
Québec et à Montréal, et <1/ !:i 
au reste «lu pays ont leur co nplé- 
ment naturel dans le chemin de 1er 
projeté.

Il est résolu que le Comité Ré­
gional du Lac St-Jean, croit «le- 
voir recommander au Gouverne­
ment Fédéral la const ruction d’un 
chemin de fer «le ceinture traver­
sant les territoires «jui seront re­
conn is comme les plus pioprct au 
«lève oppement de la colonisa t i >n. 
Adopté unanimement. 
l)cu \ ierne. resolution

Le Cercle local <!«* St-Cyrille 
de Normandin a résolu à l’unani­
mité que demande soit faite pour 
«|u'à l’avenir les députés visitent 
chacune des paroisses «h* leur com­
té eu moins deux fois Tan. a'm 
de mieux connaître les besoins des 
cultivateurs. Adopté à l’unanimité.
t roisième résolution.

Al TENDU que F manque «h* 
crédit agricole est la principale eau 
se «le la «lé-eriion «les campagnes;

Al ! EN DU que la colonisation 
ne peut marcher sans un système 
de crédit bien organisée;

Le Cercle local de Si-McthoJe 
a résolu «le demander au Couver 
nernent la mise en exécution im­
médiate «le l’établissement d'un 
crédit agricole et d’adopter !«• sys­
tème de crédit agricole préconisé 
par M. Laurent Barré. Adopté 
à T unanimité.
(Quatrième résolution

A T TENDU que.le ou vers le 24 
mars 1925 dernier, le Ministre 
de la Voirie accordait par contrit 
à forfait l’entretien de lu ROU I t- 
TOUR DU LAC PARTIE NORD 
ET PARTIE SUD. à M. E. Tru­
er lion. de Robcrval, à un prix appro-

dc la sais »n.
I >o Réparer et entretenir le 

inacidam à l’eau et à l'huile dans 
le même se »s qu’en 1924 alors opé­
rés par I • Gouvernement.

C or.sidérant qu'aucune «les o 
bligntions du contrat ci-haut men 
tionnéc n’a été menu* partielle­
ment exécutée par l'entrepreneur, 
et que, par ce fait, nous sommes 
appelés à subir des préjudices gra 
ves par ces chemins abandonnes 
aux caprl es de leur destruction 
qui ont comme conséquences im­
médiates de paralyser la circula­
tion tant au point «le vue commer­
cial que touristes et promenades.

Considérant les énormes sacri 
lices «le temps et «l’argent déjà faits 
par les citoyens du Lac St-Je in pour 
avoir de bons chemins, comme ii 
serait regrett îble et fâcheux de 
déplorer la disparition, en quel­
ques saisons, de l'œuvre de 60 an­
nées de peines.

Considérant que l’entretien «1rs 
chemins par contrat tel «ju5.1 ap­
paraît pi /sentiraient, sans aucune 
surveilla ice sérieuse puisqu'aucu- 
ne obligation n'a été faite, en ce 
moment, offre les moyens à un par­
ticulier de causer des préjudices 
graves à toute la population «lu 
Lac St-Jean soit par manque <J 
compétence, soit par négligence 
coupable «mi soit par intérêts pé- 
cuniers personnels ou autrement 
associés.

Pour toutes ces considérations 
le Cercle local de Robcrval a ré­
solu «pic demande soi t faite au Gou­
vernement de c«*tte Province d’exer­
cer une meilleure surveillance et, 
ulvenant la non-exécution, «le ié- 
ulicr 1«* présent contrat d’entre­
tien «le la route Ioui du Luc, pai 
tir nord et fuiriic sud il que te (mu 
rémanent opère lui-même cet en 
tretien tel qu en 1924. Adopté à 
l'unanimité.

!1 est résolu que !<• secrétaire 
soit il e* t chargé «1«* transmettre 
des copies de « es différentes réso­
lutions aux Honorable: Ministres

lin Monument à
l’abbé

naut être glorifié par l’airain, et 
ce sera bientôt par T histoire é- 
ci ite.

UN ANCIEN

Loi de la Convention 
Concernant les 

Oiseaux Migrateurs

Un résumé de la loi de la Con­
vention concernant le . Oiseaux M»- 
giateurs est <l«>nn*' plus bas. Celte 
loi est basée? sur un traité avec les 
Etats Uni» I ou tes demandes de 
rensi ignemcnl** à ce sujet peuvent 
être ndress'es au Commissaire 
«les Paies Nationaux <1 i C anada, 
ministère «le l Intérieur. Ott iwa, 
( an ni i

A **

Pilote
wtu: \i i m: i. 

Ti itr. m:
mu t: n’ \tinict t
SU WM

St e-Anne. >. Le î juillet, une 
soixantaine d anrien élèves, agro­
nome», professeurs, spécialiste», «»l- 
lie iers des tlivc •rs départements «l’a 
gricultuie etc. revenaient à leui 
Alma Mater. Tl .cole d*Agriculture 
de Sainte-Anne de ht Pocatièie 

Ceux-ci tenaient leui lieux iéme 
léunion. Des vieux c’est une ta 
çon <lc [Hitler côtoyaient les jeu­
nes, <*t tous ont montré à cette «•« - 
casion un magnihque attachement 
à l’institution «font l’abbé Pilote.
1 ut jadis, le fondateur.

A cette occasion. l’Amicale «le 
TEc«ïlc «TAgricultlire, crut bon <!<• 
touiller dans ses vieux règlements 
et mettre à jour une motion par la 
quelle, il y a cinq ans. on préconi 
sait pour la «(dixième fois Té 
rcction d’un monument au londa- 
tcur «le l’Ecole «J'Agriculture, et au 
[lionnier «les l .coles d'Agricull lire 
dans l’Amérique du Nord.

L'abbé Pilote fut non seulement 
un grand colonisateur. Il fut l i 
nitintcur et l’Ame dirigeante «le 
l'ouverture du Lac St-Jc.m. à l’a­
griculture mais son plus grand 
litre «le gloire a été san? conteste, 
de deviner l'utilité voire II né­
cessité de l’enseignement agri­
cole dans un temps, où en Améri­
que, les plus sensés invo juaient i i- 
m.'tilité parfaite «le tels efforts, et 
men Europe on n'en était encore 
qu’à la période de tâtonnement.

Les anciens ont depuis longtemps 
exprimé leur désir <!<• rendre hom­
mage à un homme «le cette trem­
pe, mais les incendies de 1916-1917 
1920-1920 «pic portèrent tout à 
tour la paroisse et le College ont 
fait reculer jusqu'à date la mise en 
exécution «lu projet.

I.'Amicale tient à son projet et 
veut 1 exécuter dans le plus court 
lélai pfjssible. < ’est pourquoi à

Piuviei*» Doiés et 
à Pieds latines.

SAISON DE CHASSE
l es «leux <! île. incluses dans 

chaque « a
I ioviiki’ Qilt b « . Du Ici 

cptnnhrc au I * décembre: ( a- 
tiartl . Oit . Berna* lu s et Râles.

Du 1er septembre au 15 dé­
cembre: Bécasse. Bécassine de W il 
son oti J.it l; SnîiH*. Pluviers à 
\ eut m* Non et 
les t bevaliers 
Cirancl; et Petits.
SAISON DE PROHIBITION

II \ a prohibition pendant toute 
Tannée dans la province de Qué- 
,lnv de la « liasse «les pigeons à queue 
?ayée ( anards huppés (Bi.mehus), 
( innnL I iders, C vîmes, (bues. 
( ouilis, Maubè'ches semi palmées, 
I larges. M mbêche ; à longue queue, 
\ voce t te» d'Amérique, Bécassine» 
tousse.*. Matibèches à }X)itrinc rous­
se. I luitrieis, Plialaropes. Maubê- 
clu 
res
oiseaux de rivage qui ne sont 
compris dans la liste de ceux 
Ton peut tuer |H*ndanf les saisons 
de chasse ei-desutis indiquées.

Il y a prohibition pend int toute 
l’année dans la prox'incc de Quc- 
1m c «le ui chasse des oiseaux non 
•ibiei suivants: Pingouins. Petits- 
\|(jiK . ou petit- Pingouins, Bu­

- i ilmat i oui. ( irèbes, ( îuil 
Icniots, Cioélaruls, Hérons. Sterco- 
iairc.;(I-abbes),Plongeons (I luards), 
Muir. Pétrels, Puffins (Maccji

/
t

lahoitc
nutnuae Lchjiie

MONTREAL

a longs pieds. Oiseaux de 
ie, I ourne-picrics. et tous les

‘ pas 
que

0 u\ ou PeiKM|iiets «h» mer). Hcc- 
scie ou Becs en ciseaux et Stor­
ms; ainsi qu<* îles oiseaux insecti­
vore sui\ ont 1 ioglua, Grives de
la (. .i roi inc ou Merlon chats. Mé- 
• anges. C oucous. Pics, Moucberol- 
les, (»roH)ecs, C olibris, (Oiseaux- 
Moucbes. Roitelet», Martinet» 
(I liiondellcs pourprées). Alouettes 
«l«*s prés (I tourucaiix). Engoule­
vents d'Amérique (Mangeurs de 
M iringouius), Sittelles, Oiiole», 
M cries (Kotigcn-gorge»), Pies griè- 
« lu ». I üromlellcs. Martinets, l an- 
giiia». Mésanges huppées ( Titmice). 
Grive». Yiiéos, lùiuvette', Jaseurs
1 ngoulevents criards. Pic» dorés 
(Pivert»), Troglodytes et tous les 
autres oiseaux p relieurs (pii se 
nom tissent entièrement ou prin­
cipalement d'insecte».

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, blesser, prendre ou mo­
lester, tout gibier à plume migra- 
tem pendant la saison «I*? prohi­
bition et de vendre, mettre à Téta- 
l»ip, o'frir en vc ite, acheter, faire 
eonunercc, trafic ou négoce de 
gibier à plume migrateur, toute 
1 innée excepté les canards en sai­
son de chasse.

Il est interdit de prendre le? nids 
ou les œufs du gibier à plume mi- 
giutcur. des oiseaux insectivores 
migrateur», des oiseaux migrateurs 
non considérés comme gibier.

( Suite fi la Sème page )
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i• i t<I ass« m ïlec •n« raie annut•Ile,

lepresentant jiuiir se lendre
son
aux

tiers est déterminée pat
.........  ..... dans lequel ils sont nommés dans les travaux suivants:

assemblées, si ce représentant l’exi- la disposition qui pourvoit à leur lo Elargir à 14 pieds les pre- 
g«?. Les frais de papeteries, de,élection. ?
correspondance, de déplacements hUUa-C (J.M i 1 r-3 ,
du secrétaire-trésorier seront ré- Le comité pourra choisir cjucl- 
partis sur chaque Cercle, au pro- qiics-uns de ses rr«*mbrcs pour 
rata des membre».

:u Gouvernement de 
ce et à (pii de «iroit.

!a I rovm-

Oigné) Jos. DUFOl 'R.
Secrétaire 

Hubert VILLENEUVE

un
comité fut ch irgé «le voii à la rc- 
ch c relie? «les plans et à I exécution 
artistique «lu monument.

L’abbé Pilote, «jui a été lourde­
ment éjirouvé sur la fin de sa vie. 
>ar le? obstacles innombrables que 

rencontra son œuvre, va mainte-

Y

Soumis à ur.e culture judicieuse et 
à une bonne préparation, les tabacs 
sélectionnés qui entrent dans la fa­
brication des tabacs Forest Frè*res 
sont la crème des tabacs canadien»— 
scientifiquement mélangés, ils cons­

tituent les 5 variétés de

Tabac Pur Canadien Naturel
FOREST FRERES

Comme PRIME nou» donnons l« QUALITE 
qui n fait le sucer» sans précédent 

des tabacs FOREST FRERES. lus

F

STfûriete»

1 rrsit lent
f\S. M. Laurent Barré, l’rési­

lient «tait au ( hàtrai: Boberval et 
Tl lonorable Ministre Moreau est 
venu It? féliciter, le matin de son 
départ, pour le beau succès de son 
premit i voyage au Lac St-Jean 
Tin effet M. Barré a organisé « n- 
\ iron une douzaine de nouveaux cer­
cles.

Visiteurs Agricoles

M. Jean Lnndrieii. ingénieur a­
gricole de Nantes, France, et M. 
Alphonse Dcsilets, du Ministèle 
de l’Agriculture de Québec, étaient

AVIS
Les assemblées générales ou spé­

ciales seront convoquées par un 
avis écrit adressé au moins huit 
jours avant la date de l’assemblée 
au président et au secrétaire de 
chaque Cercle. I )ans le cas «1 uni

former des sous-comités en vue de 
les charger d’une tâche spéciale.

FAIT E I ADOP l E à la premiè­
re assemblée du comité régional 
réuni à Robcrval le 30 juillet 1923. 
Présents: MM. les abbés Augus­
te Verrault. curé St-Edouard de 
Péri bonca; D. Boulanger, curé. Stc

• f 1 «SCO non nn - |à Chicoutimi ces jours derniers,
ximatif de $80,000.00 par année, Nolrc a<,ronomr local M. Avila
pour entretenir et améliorer cette | Charbonncau leur a fait visiter

notre région. M. Landrieu a été 
émerveillé du dévelojîpcment in­
dustriel et agricole du Saguenay.

l’otdre route et y faire particulièrement

miers chemins de printemps ou­
verts aux voitures roulantes.

2o Réparer les ventres de bœuf 
à mesure qu’ils sc formeront par 
le dégèle.

3o Tenir les fessés et les pon­
ceaux parfaitement nets durant 
toute la saison.

4o Faucher d'une clôture à l’au­
tre deux fois par saison

Bâillement ou Ver Fourchu 
des Dindes

,\ IX EU. Vil IIS DE DINDES D»; LU AB­
LE VOIX. . ET D'AILLEURS

Cet to maladie parasitaire qui 
s'attaque à l’appareil respiratoi-

cha-

asscmbléc aspécialc, cjue l’avis men- Jeanne <1 Arc; J.-E.-L. Gauthier, 
lionne les sujets devant être traites, curé de St-Augustin^ AiM. Lati- 

QUORUM I rent Barré, de TAngc-Gardien. corn-
Aux assemblées générale»,le quo- té de Kouvillc comte de Rouville. 

rum sera de la majorité absolue Hubert \ illeneuve. «le Kobe» n ««I. 
«les membres du comité. Aux as- Elic ( «»té. de Peribonca.; 1 lula- 
M'tnblées spéciales, le quorum scia'dclphe Terland. de ;sorman(lin, 
de la majorité des membres pré- Adélard Tortin, de ( !iambc»id._ 1 ho- 
r^tits pourvu que le tiers 
clés y .soit représentés.

des (Vr-1 nus Elrury. «le St -C œur-dc-Marie;

Le vote 
•» moins 
mandent f)ar

VOTE
sera pris «le

t
vive voix ri

Albert Roy, de .St-Méthode; Eu­
gène Botvin, de Robcrval; I len­

__ _ ..w. .................. - ri Boivin, de Robcrval; Arthur
•ins que deux membres de- ' Routhicr. de Robcrval; 11 lormidas
eut jNar écrit le vote au scru- ' Marcil. de Stc-Lucie «1 Albanel.

fin. Cette demande par écrit sc- \ Eugène Paradis. de Robcrval;
ru conservée par le secrétaire clans François Lavoie, de .Ste-Jeanne 
1<P archives du comité. Le pré- d’Arc; Marry Gagnon, de Robcrval: 
sident ne vote qu’en cas d’éga-. Paul Laj>ointc. de Stc-Jeu\nne d Arc; 
hté de voix. Au cas d'égalité de I rénée Duguay. de .St-.Méthode; 
voix le président aura son vote pré- 'C harles Divoie. de Robcrval; l.oms

5o Conserver une ponte régu-|rc de la volaille* nous cause, c ia- 
liêrc de pas plus d’un ihjucc et de-| que année, des pertes consic « - 
mi par j>icd vers le fossé.

6o Réparer et blanchir les gar-1 peaux
de-fous.

7o Peinturer et entretenir les 
signaux

râbles. surtout dans nos trou- 
de dindes; nous devons 

donc faire fout en notre pouvoir 
pour combattre cette maladie. 

Le? sujets qui en sont atteints
Ho Blanchir tous les poteau ( baillent souvent, éternuent, sem- 

le long de la route deux fois pirlbîent accables, faibles. s°r cn
1 i langue et font des efforts 

les c’ic-l pour avaler quelque chose.
11 TRAITEMENTS

saison.
9o Passer la gratte sur 

mins au moins 9 fois par sema ne 
l>oiir les mois de juillet et août et | L VENTILS:
6 fois par semaine pour les autres 
mois de la saison. scr\ i

a)Dé»infectcr le terrain qui doit 
d’enclos aux volailles au

lUo Ramasser les cailloux de | moyen d épandages 

plus d’un pouce de grosseur qui vc en ixnidre ou de sulfate de fer
cuit i-apparaitront sur îe chemin cn tJJt|cn poudre, ou encore 

temps.

en
vant le terrain au moins à tous les

pondérant.
SIEGE SOCIAL

Le siège social du comité sera au
heu

Vézina. de Robcrval; Alexis I-e-
jbaume, de Robcrval; Aimé La­

...... ................. .. ........... 1 roue lie, de Robcrval; Rodolphe
de résidence du secrétaire;|Sinutrd, de Métabctchouan; Lud-

o ( hanoyer et placer un mi-|deux ans.
nimum de ISGvgs cubes de gravier b)Désinfectcr l’eau que Ton sert

moyen,Mr nulle par année et plus si né-P (ft

UT2o" Réparer immédiatement (es Direction: 2 Sra:;imo» par pinte 
trous, les dépressions et les o:n2c-|dciu. 
les qui peuvent SC former RU Çajxsl * I:ULUAIlia;

la Vie au Desert

l.VIIIL
n«

«

CONTRE.
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En vente au “Progrès du Saguenay”, à 50 sou*' • -
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m visits
Samedi dernier, le fer d’août, 

.sur l’invitation de M. F.-X. Bras- 
hurd. caissier ù la Banque Cana­
dienne Nationale, une qaran- 
taine de jeune genss te réunissaient 
fjour présenter leurs v«i,*ux à M. 
Albert C bayer, 1er comptable, à 
Ja Banque Nationale, à l'occasion 
de son prochain mariage. De 
beaux discours ont été prononcés 
par MM, Villeneuve et Chantal. 
Une bourse fut présentée au héros 
de ht fête qui sût remercier en 
termes très appropriés.. On s a- 
inusa ferme jusqu'aux petites heu­
res.

M. le curé Gaudreuult doit par­
tir, en septembre prochain, pour 
trois mois en Furopc.

Le 5 d’août, dans l'après-midi. 
M.Alliert Chaycr, comptable à la 
Banque Can. Nationale, conduisait à 
l'autel Mlle Cécile Maltais, hile 
de feu l’Arpenteur Maltais, de 
Chicoutimi.

Les nouveaux époux partirent 
le même soir par le vapeur ' Ri­
chelieu" jKjur un voyage à Qué­
bec et Montréal.

Nos meillcuis verux les atiom 
pagnent.

Chicoutimi-Ouest
j)ivi:KS

Mme Vvr Na/aire Mai ion et 
Mlle Kose-Airnée Doré, de ( lu 
coût mu. étaient à Bagotville, rnur- 
si, 4 août, où elle •s ont assisté aux 
funérailles de Mme Jean-Baptiste 
C Javeau.

Mme Arthur' Doré, de C likou 
timi-Ouest. est retournée dans sa 
famille apiès avoir passé une quin­
zaine à I I lût«*l-l )ieii .S| \ allier.où 
elle a subi une opération Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 

•ment.
St-Urbain

Les pavés modernes 
fatiguent les pieds
surfaces dure» (tes routes tt «!* s 

trottoirs <yoi couvreur < mil! . cr * 
milles hont superhe, nuis, J».er ç «juc i!ur< s 
rt dépourvues d'élasticité, en même temps 
(jucxccllcmcs cofuluctriccs <!c lu chaleur 
rt tin froid, clics torturent *4t»s merci nos 
pauvres pied».

Il .i lonfctaté «|ue les pic ta !.»s rt endolori*, 
baignés «lan» de l'eau chaude où l ot» .i 
versé <|Ucl«|ucs gouttes d’.ib»orbine Jr. en 
M»ut délicieusement reposés rt rafraîchi .

Mai, te n'est pas le rxul emploi que I < r» 
puisse faire d’Absorlmie Jr. Liniment, 
*intisepfi<|uc et germicide tout A la fois, 
c'est l'article le plus «ormnode et le plus 
utile cîe I.» jdi.un.aéic de lamilir.

Non seulement il tue b s germes et prévi* 
eut l'infection sur 1rs coupurrs rt les plaies 
béantes, rn hâtant ainsi l.i guériion, non 
ieulement il donne mix muscles fatigué . r* 
raidis une fraîcheur nouvelle, mais rmj lo> é 
en rince Inniclie, inhalation t*our la gorge 
ou gargarisme, il vous protege contre 1rs 
germes menaçants de la maladie rt laisse 
après usage un goût rt un parfum agré­
ables et nains, f i.25 la IxHiteille chez votre 
pharmacien.

: font de M. et Mme Eugène I lurvey. 
| Parrain et marraine: M. et Mme 
* Adélard Gobcil, grandi» parents de 
l’enfant.

9 août. M.-Joseph-Li»c• le-KiIda, 
enfant de NI. et Mme Albert .Si- 
marri. Parrain et marraine: M. 
et Mne Stanly I remblay.

9 août. \l.-Annonc lata, < nfant de 
M. et Mme Arsène Gagnon. Pat 
rain et rnui rame: M. et Mme Joseph 
Gagnon.

9 août. .Vl.-C lain.*, fille de VI. et 
Mme Antonio Gagnon. Parrain

M. et M me linon

Morin, sous-ministre 
munit 1 pales, était i< 1

Le $ août, à l’âge de D ans,est 
décédée. Dame Aurore Simard, 
épouse de M. Joseph Fortin. Son 
service et sépulture eurent lieu, 
incrciedi le 3. Son seivue lut than 
té par son cousin. M. l’abbé lier 
inénégih h* lortill. La levre du 
corps lut faite par M. l’abbé E- 
douaid Body. Portait la croix, 
son beau-lrète. iM. Linile I 01 tin. 
Les porteuis étaient, ses cousins. 
MM. Alfred Simard. Alfred B011 
chard, MM. J.-Hnptistc Larou 
che et Fiichau.ste I .avoie,ses beaux-p •
frères.

A la famille en deuil nos suuèj 
res sympathies*.
VA Kl VIKM

M. et Mme J.-Baptise Leclerc, 
de Montréal, étaient en promena­
de chez M. Kusèbe Fortin, mardi.

M. et Mme Napoléon Gagnon 
sont de retour de l’Angc-Gardien. 
où ils ont assisté aux f 11 itéra : lies 
de leur nièce, Mlle Gabriellr Na 
dcau.

M. l'abbé Hercule Gurivpy, M* 
et Mme F.-X. Gnriépy. marchand 
de la Baie .St-Paul, étaient ces jours 
derniers les hôte:; de MM. I bornas 
Fortin et Samuel Ouellette.

M. l’abbé Joseph Girard, curé 
de la Baie St-Paul, était ces jours 
derniers de passage au presbytère.

M. Lorenzo Boivin, de la Baie

St-Paul, était en promenade < he/ 
son ami, M. F.-X. Girard, inst.

M. Gustave Girard, insp. d é- 
colcs.était, ces jours derniers, chez 
son frère, M. I icicle Girard, ge­
lant de la Banque ( anudienne Na­
t tonale.

ST-NAZAIRE
DIM II ( Il VMI’I 11(1

Dimanche, le 2 courant. la 
famille de M. Mohège I remblay, 
Ihonnv Siiuard, I lenri Rainville, 

se réunissaient sur la grevé « u 
Lac I’oitin jxmr prendre le diner; 
chacun dégusta ses mets avec ap 
petit, au milieu des chants et des 
fusées de* rire: les petits s*- permi 
rent de jouer dans I eau. tandis 
que les parents étaient à ht cueil­
lette des délicieux bleuets du Lac 
St J< an.

Après s être bien amusés une 
paitie de l apiès midi, tous s em­
barquèrent dans h* magnifique < h.11 
de M. Rainville pour revenir à 
leur demeure leprendte leur petit 
t rum journalier.
\ A 1.1 VI KM

M. J. l'aprise et sa srrur Mlle* 
Ma ne-Laure étaient de pas • 
â I V*iibonak. a, dimanche dentier. 

Mlle
de c he; 
ville.

STE-JEANNE D’ARC
V * Kl VIK N I

M. l’abbé O. ( arrier. du Sémi­
naire de Chicoutimi, est en visi­
te chez son père et au presbytère.

M. Joseph Pot vin, de St-I lenri 
de I aillon.est en visite chez, sa scrur, 
Mme \ vc R. Fournier.

M. W dbrod I .avoir, qui était en 
promenade chez son frère:, M, Lr- 
nest Lavoie, est retourné à St- 
Gédéon, chez ses parents.
N uss vnci:

2 août. Marie-Cécile, fille «le

( *. Rot vin est en promena 
' sa sieur, Mme 1 lemi Ram-

M. et Mm«* Joseph I laivey. Par­
rain et marraine: M. et Mme ( é- 
rice Fournier.

ST-FELICIEN
NAISSANCE

M. et Mme Joseph Boivin. «le 
St-Félicien, font part à leurs pa­
rents <*t amis de la naissance d’un 4de jours chez sa so ,ir. 
hls. baptisé sous les prénoms «le çois Lévesque. Mlle 
Joseph-Alexandre. Parrain: M.

et marraine:
Allard.
N \ l.l MINI

NI. Oscar 
des affaires 
dimanche, Ihôte de M. I.igtiori 
1 laivey, maire.

Mlles Irène Boivin «• t Rita Bou- 
liane sont i< 1 depuis une cjuin/ai- 
11e «le jours les hôtes «le M. Liguori 
I larvey.

Mlle M.-Rosc I remblay, modis­
te, partira vendredi prochain pour 
un voyage d’un mois à la I uque 
après quoi elle assistera à I exposi­
tion «le* chapeaux et leviemlra par­
mi nous avec ht dernière nouve au­
té en fait de chapeaux.

JONQUIERE
NUI I S MH I U I S

Mlle Marie:-Ange Girard était 
en pu menade à .St Gédéon. la 
semaine dernière. « liez son grand 
père. NI. G isjjaid Brassard.

Mme L it I remblay était en 
visite à St Gédéon.chez ses cillants, 
ces jours-ci.

M. et Mme Dorila Bergeron et 
leurs enfants, «h* St Joseph <1 Al 
ma, étaient d« passage dans les 
familles Rergernu et Gagnon. tes 
jours «1er niera.

NI. et Mme lYpin Deshiens sont 
partis pour une «pim/.mu- aux K 
bonlements. Ils huit le liaj«*t en 
auto.
m mu \i;i;

Jeudi, () août, en l églisi* «h 
quière, eut lieu le mariage «le 
Léontine Angers avec NI. 
i Ini. I r* ml>h»\ . M. l’as* al 
gers ac« ompagn 111 sa fille « t 
l'.rnest I remblay ser vait de 
mtiin à son lus.

i .a bénédit tion nuptiale leur lut 
donnée par M. I a I ibe I .01 en/O 
Angers, cousin «le la mariée.

Après une réception «liez M. et 
Mme P. Angers. Thciiiiux couple 
est parti pour Québec, Halifax 
et «le la a Mc N ils C ovc. où ils 
lésideront.

St-Jcan-l* Evangéliste
\i mu m;i:

Lundi, 10 aoéit. a été bénit le ma­
nage «le Mlle I éludé Lévesque, 
Idle «le I*rançois Lévesque et 
«Je Luce Gauthier avec M. Armand 
Bouchard, fils de ( alixte I îotn hard, 
de St-Bruno. Un beau program­
me de chant fut exécuté par !«*s 
jeunes filles de la patoissc. Après 
la messe tous se rendirent à la de­
meure de NI. 1 .évesque où un suc­
culent dîner fut servi.
Mil MINI

NI. et Mme Louis Gobcil, de 
St-Bruno. étaient «h- passage ici, 
ces jours derniers.

Après a voit |>assé

Jon
Mlle

Ls
A n - 
M.
té-

lliifiniiiiiuumi

1

Fumez Le
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du Dr

BACH BI­

EN VENTE CTEZ

l’abbé* Alex. .Maltais, desservant dt 
Roberval et grand oncle «h* l en 
fant; marraine: Mine Johnny Im- 
benu.
110 N N Kl U M M KHI I K

Mlle Julie-Anne Pot vin vient ch 
recevoir dt: l’Ecole Ihatique C ôté 
tie St Hyacinthe, un diplôme «h 
Sténographie française et anglaise 
avec une rapidité* tie 102 mots à 
la minute.

Nos félicitations à Mlle Pot vin 
et à son professeur dévoué, Mlle 
Ant. Pot vin.
\ \ Kl \IIM

Mmes ( harles Pot vin. Gé ani 
Murphy et M. Jean-Simon Mur- 
|)hy. de Montréal, étaient au ( bâ­
teau St-l'élicic n.

Mlle Jeanne Pot vin est allée à 
St -Jérôme, dimanche.

M. et Mme Willie Leclerc, mar­
chand. sont allés au I .a* Bout bette, 
dimanche.

Mme Ernest Boulav est en pro­
menade* | «un dois semaines cite/ 
tics parents à St Casimir. Montréal 
et Joliet te.
Si i’I Kl l RK

1er août, est décédé, Joseph-EIie 
Gérard, fils «le I Iin-Ls \ illcnetivr 
et tie M. Louise Dallant*, à l’âge 
tJc I ’> jours.
N M SS \ N t ! K.S

1er août. Lorenzo-1 bornas, Iris 
de François l’ieinblay et d A von 
ne Girard. Parrain et marraine: 
NI. et Mme Lorcn/.o (iermain.

5 avril. Paul-Alida. fils de Joseph 
b remblay et de Bernadette Du­
fresne. Parrain : Adélard 1 rem- 
blnv; marraine: Marie Tremblay.

ST-JOSEPH D’ALMA
R AIT KM KS

7 août. M.-Jean ne d’Arc, en­
fant de M. et Mme Armand Jean. 
Parrain: Lorenzo Simard; marraine: 
Bernadette Tremblay.

7 août/ NI.-Rose-Gertrude, en­
fant de M. et Mme Oscar d'hcr- 
rinult. Parrain et marraine: M.

/'j |et Mme Amablc Jean, oncle et tan­
te de l’enfant.

8 août. M.-Lauret te-Luci!e. cn- 
St-Gédéon liant de M. C't Mme Arthur Pot vin. 
Kénogami IParrain: Napoléon Boivin; mar­

line dizaine 
Mme Trnn- 
Marie Ange 

Gauthier est retournée dans sa 
I a nulle à .St Alphonse.

NI. et Mine Jean Baptiste Pilo­
te, de St-Anne, étaient de passage 
chez M. I V)ly« ai P<* Mar tel.ces jours 
derniers.

M. Rosario Beauregard, de Ship- 
sliaw, ainsi que M. Albert Boulian- 
nc, étaient de passage chez MM. 
W 1111 « 1111 Bruni aune «*l I liéodulc 
Càué un.

M. et Mme Léonidns Lalaneette. 
de Jonquiére. étaient en pnuucnu- 
«l«*. chez NI. Aimé Mc Nicoll, j>èrc 
de Mme Lalaneette.

NI. et Mme i .udgei Parent. Mme 
Alplionse Parent, «le* Jonquiére, 
étaient au presbytère, «iiinaiu hi­
de rniei .

J os. Morissctte, - •
J .-O. Lacroix, - - - _
I^aurcnt Hudon, -Sttt. d’II^bcrtville Jiranc: Laurettc Pot vin.
Louis Bej|gcroa - ; St*î*ifl2aircJ 6 août, Jcan-Cçrard-Âdricn, ei>%

pour
L'OUEST

»
En alUnt Jana Toueat. c«télé, faitrt lr« tra j«t 

Sar»\t4 a Port Arthur ou Fort Wiüiam par 
halaau. La Iraicliaur dn lara Huron et 
Supérieur apportera une agréable divermion A 
entre voyage |.ea «omplueut navires 
** Noronii'.’* ** llamnnir.** ** Huronic.** luper* 
bernent aménagé*, quittent Sarnia trois ionra 
par «emaior» «t il n’en e»t p«« d* plus beaux 
qui sillonaent nos ruer* intérieures.

Dm cabine* cnacnifîques. une cuisina propea 
à tenter Tappet,t le plus capricious, un* 
hotessa bienveillante prodirusnt au vort|*ur 
d'agréables distractions portent le servie* de 
Ce* navires nu «le*rê d'eseetleace qui a n 
te Canadien National célébré.
Tout aient du Canadien National peut étnettro 

- des billet» pour l'ouest parla* 
grands lac*.
Pnar délai/* aappJfmrntairmMl 
réserves ./e piuce », elc, f^adrvo-
• cr ou .* .

Chef de Gare
SMtOHAl
«Ml

Mme Eugèn:* Dufour, ain t qu« 
Mme Stanislas Dufour, son fils 
Jean-Paul, sont de retour d’une 
promenade d'une dizaine à C hi­
coutimi, Jonquiére. St-C‘yriac. Hé- 
bertville, St - Joseph «f’Alma et St­
ir ru no.
% uss \m:i;

M. et Mrnc Fabien Pe«i;iuult (née 
Marie-Louise I remblay). une fille 
ba|Jte,ée sous les prénoms «Je \!a- 
ric-Rtisc-Yvonne. Parrain: Alphon­
se Pern.n; marraine:AIi< e Pedn mit. 
scrur dt l’enfant.

M. « i Mme John et M. ! .mery 
\ illeneuve. de Jonquiére, étaient «!<• 
pa.ssage « liez M. Adélard \ illeneu- 
%«*. ces jours derniers.

HEBERTV1LLE
T. UT IMI S

J août. J ose j »h-AI j >hon ;c- Pierre, 
fils de Plu h ppc: Liqiointe et de* ( » 11 - 
berte fVdnault. Parrain: Fran­
çois-Joseph Lapoint<-;rnarrain«-: Ro­
se-Aimée Pedneault, tante de l'en­
fant.

7 août. Joseph-François-Réal, fils 
c 1er Philippe Simard et de Yvon- 
netter Dufour. Parrain et manai- 
nc: M. et Mme François Dufour, 
grands parents de: l'enfant.
V \ Kl VII. N 1

M. l’abbé Gaudreaiilt et son pè­
re. ch* St-Prime. ont passé une p:tr- 
ti«* de la semaine élu*/ M. le doc- 
t«*ur Lavoie.

Mlles Marie-Amie et Cecil** Du­
mas sont «!«• retour d'un voyage 
«le trois semaines à Québec et St- 
Denis.

.Vides Cécile et M nia Lapointe 
partiront samedi matin j »ou r un 
voyage: de quelques semaines à Qué- 

! ! ec
M. et Mme llemi Lefebvre sont 

levenus '1 un voyage à Québec.
M. * ; Mme David 1 < * t » • < ( Mlle 

^ é« île Aubin, «le l«» Grande-Baie, 
étaient e?i visite « hez M. L. La­
pointe. la semaine dernière.

M. et Mine Gaudreault.de St- 
Prirne. étaient en visite, la semai­
ne dernière*, chez leurs beaux-frè­
res. M. J. Kiel tard, notaire. et 
M. ( . I .ivoie, médecin.

Mme !.. 1 oulombe, «h* St-Cjé- 
«iéon. était de passage «liez M. 
Louis Lapointe, la semaine der- 
nièri*.

Mlle Noéina Tremblay, «h* la 
Grande-Baie, était en visite, la se­
maine dernière, chez son ont le M.
F. Labbé.

Mme F. Lang! iis <*t sa fille Ga- 
brieîle sont en voyage à C hicou- 
t mu < t Kénog uni.

Mile Yvette Maltais, de Chicou­
timi, • tait de passage chez NI. A. 
I )ubois, dunanc he dernier.

M. David Gagnon est parti mnr- 
< ii dernier j)Our la Non voile-Ecosse.

En visite chez M. J.-D. Desbirns, 
an «ours de li semaine dernière: 
Mme Joseph Allard. Mlle Juliette 
Allard. Mme* Raoul Boily et ses h! 
lettcs.de la Baie >t I ’.ml A Imc Arnes- 
t a se Gautbi«*r et son fils Mphonse, 
«h* ( hicoutimi. M. et Mme Jules 
Leclerc, «le fxolicrval.
Vt ( IDI.N I

Ln péni blc accident est survenu

Icette semaine dans notre jjaioisse. j
i
la

JONQUIERE
-c petit garçon de M. Adélard Y »il-|.|
ancourt. âgé de 2 ans.s'est fait rUc ' On annonce pour le 20 août, le

mariage de Ch.» I les-l i< m i Fortin,par un cheval dans l’estomac et 
à la tête; ii n’a survécul «,u une 
heure à ses blessures.

Nos vives sympathies.

ST-JEROME
M .WtLXE

On annonce pour le 17 août, le 
mariage de VI. Wilfrid J rue lion, 
cic* Jonquiére, et de Ville Dc*nei- 
g<* Doré, de St Jéré>in«.*.
S \ Kl M KM

NI. et Mme Joseph Boivin. d« 
Québec, sont actuellement en pro­
men idc ic i. les hôtes «h* Vî. Geor­
ges Boivin.

NI. et Mme Eugène Bouchard, 
ainsi «juc leurs enf u.ts, de St-( y- 
riac. sont en promenade chez M. 
\rthur Boivin.

M. W illricl i ruchon, de |on- 
quière. était de passage ici. mardi 
dernier.

M. et Mme I Icrmcnégildc \ illo- 
ne.ive. «le St-Joseph «l’Alma, é*- 
taici't ch* z. NI. Onésime Simard 
cil man* F dernier

Y ./le \ miette t ôté. e.-i t tic*! le­
nient en promcna«fe à St h.srpî» 
d’Alma.

NI. et Mme Eudgcr Claveau, 
de St Gédéon, étaient «le pa-.sage 
n i. dimanche.

Mme Raoul Drolet est en pro­
menade chez son père*, M. Adélard 
i )or<

M. E. Malenfant, de Chicouti- 
mh, était de pasrage à St-Jérôme, 
dimanche.

Nîme F.dgar Némn, de Sic \iini 
«h* C hicoutimi. est en jjiomenade. 
che/ sa sortir, Mme Henry Fortin.

Mme Aimé* 1 remblay. de ( ham- 
bord, était de passage ici, vendredi 
dernier.

NI. et Mme ( harles 1 larvey, d<* 
St-( n-iir de Nlarie, étaient de pas­
sage ici, dimanche dernier.

PETITE RIV. ST-FRANC01S

hls de M. Edgar Fortin et «le Laeti­
tia Gagnon, fille «F* M. Louis Ga­
gnon. barbier, tous «i*. i\ de cette 
ville. Les fut irs mariés s'embar­
queront sur le Richelieu pour un 
vovage a Monîr ; I. Québec et 
l'Isk t.

BAGOTVILLE
M MSI \(iK fil Dt)>-rOI UDI

On annonce joour le vingt-sept 
prochain, le mariage de Mlle M.-J. 
I ludon. fille de M I.s-P. I ludon, 
march.md de Norm uulin, avec: M. 
J.-B. Bouliot. Ids de M. Alfred 
Pouliot, commetçunt de boi* à Ba- 
gotville. L’heureux ccniplr j>,»iti- 
ia [>.»r le Richelieu le même matin, 
jiour se rendre .» Québec « t Mont­
réal.

GRANDE-BAiE

rzant par le recul ou à répétition, 
pierriers. mitrailleuses ou batteries 
«ni de tout fusil d'un calibre p|„ ! 
gros «juc le no l(î; d’employer aéro 
plane, bateaux à moteur, à voile*. 
à vapeur, lumières artificielles. f| 
est aus>i interdit de tirer sur les 
oiseaux d’une voiture quelconque 
(tirée p:*.r un cheval ou des chevaux) 
ou d’un:* automobile.

i bn - la province de Québec, il 
« F Ui iii de chasser 1<* gibier à 
pliure migrateur plus tôt qu'une 
h» ni ivant le lever et plus taici 
qu'un» !s« ire après le coucher du 
soleil

PENALITEES
Foute per-.onne «jui viole Tune 

:!«•> dispositions d«* cette Loi ou des 
règlements est passible pour cha­
que oflense, su i conviction som­
maire. ci’uiuî amende de pas phis 
de trois ««*nt' dollars, et pas moins 
de <!i\ dollars, ou d'emprisonne­
ment pour un terme n’excédant pas 
mx mois, ou «le l’amende et «le Tcm-rIKK If MN M VKI \(>!

On annonce pour le 2 août, le prisoniicment a la fois, 
mariage de M. Josepli-lr.dmond 
Boudreault, baibter, fils de M. Jo- 
sepl» Boudreault. cliurron avec 
Mlle Anna-Marie liiibault. fille 
de Mme \ ve Zacharie f hibault, 
de l‘agut ville. Bas de cartes.

ST-JEROME
Di Kl.!()l K

M. et Mme Jcan-fiapti te Si­
mard et leur fille Mlle Maiie-Jean- 
ne sont «le retou i d un \oyag<* < I».- 
plusic u i.» jours à .Québi « . Neuville 
et Kair.ouraska.

1 Lns vii ' peines et vos épreuves. 
ay« / confiance: Dieu est plus
lort «jue vous n'étes faibles.

(I ic chrétienne)

Au toiul.ee sont nos vices qui 
nous dissocient ;les vertus nous as­
semblent.

IJ. Soi tillanges.

Loi de la
Convention

L'homme juste, l'honnélc hom­
me. e t celui qui mesure son droit 
à son «i« voir.

I .acordaiie

i Pôles à Rideaux Ajustables

htam
■an;r- ■:t

de a sanie

L Fl FEU enrichit le 
.an*; «*t lc-4 sels 

minéraux rcnf<»rcisst;nt 
les « »s et les must les.

La Véritable Mélasse 
de Barba do fxtrn Fancq
est riclu* en lei et en 
: els minéraux. K 1 1 C 
pus.sèdc toutes I c s 
bonnes qualité.*; du pur 
jus de la canne à sucre.

Servez-en sur la 
table et emplovez-la 
dans les aliments.

X'oubliez, pas de tou­
jours exiger la Vérit­
able Mélasse de 
Barbade fxtrn Fancy

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT.

Di Cl S
Un d e nos vieillards. M. Léon 

Lavoie, époux de f«*u<* Marie Bou­
chard. est décédé h* août, à l â- 
g<* «le «S7 ans. Il a été* mhurn' le 
1er juillet, au milieu d’un grand 
concours «le parents et cf’ami.u i! 
était le père de Ni. ! abbé Paul La­
voie, curé* «le THe-aux-Coudres. 
à «pii nous offrons nos sympathies 
ainsi qu’à toute la famille en 
deuil.

Est aussi décédée, le 1er juillet.
I )ame ( «eorgette Lavoie, épouse «le 
NI. Abel Simard, à l’âge de 2(> ans. 
F.lle laisse outre son époux deux 
jeunes enfants.

Nos vives sympathies.
DIM KS

M. Antoine Bouchard, «le Mont­
réal.est <*n visile « he/ ses parents.

Mine* Nap. Bouchant est retour-/ 
née «i Port-AIfr«*d. après avoir fias­
se 7 mois « hez s«*s parents.

M. Adrien I remblay est parti 
pour Montréal visiter ses parents.

M. Georges Gravel. Burlington, 
était chez, son onch*. M. Georges 
Lavoie, dimanche.

Mlle llél cnc Simard, de Mont­
réal. est en promenade chez ses 
oncles MM. Noel «*t .Allied .Simard.

La famille I hdola Lavoie, de 
Mon (.real, passera une v acance ici.
U Cl b! MS

I aux accidents sont arrivés dans 
notre petite paroisse, cc*tt« semai­
ne. M. Tho mas I remblay, can­
tonnier sur le chemin fui G. N., a 

transporté à T! lôtel-Dieu de 
Que bec à la suite d’un accident sur­
venu. alors qu’il se rendait à son 
travail sut un char à gazohne. il 
tomba en avant du chai qui passa 
sur 1m causant une grave bles­
sure ii la tète, il souffre aussi de 
blessures internes, son état est 
grave.

Lue fillette dç II ans. Yvonnic 
Bouchard, enfant de M. Antoine 
B juchai f.a été frappée,par un auto 
et s est lait fracturer une jambe.

ST-LEONARD
VV HT MK NT

Ni. «t Mme Ernest Lespéranrp.
•<- St-Anne. étaient en promen tde 
he. MM. Art h •jr Suvard «*t C*eor- 

ges Caagnon. la semaine ci»*rnière,
M. et Mme Johnny Bouchard, 

accompagnés de M. Ernest Boil- 
hard. Mlle i Juliette et Annctt • 

hard, ainsi que M* Paul-U­
rne r Gagnon. «Je St-Alcxis. étaient 
•n promenade chez M. Jean Oi­
gnon, mercredi dernier, lis se reli­
aient chez M. Johnny Gagnon, de 
M-Ambroise, hccornn: -nés de Mme 
Jean Gagnon et de Mlle Maric-An- 
la C j ignon.

MM. et Mmes Adrien Lévesque, 
jon?ague Lévesque, Louis-! lenri 
-é* ve s juc. Philippe Lévesque et 
vime Joseph Lévesrjue, tous de K«> 
agami, étaient chez M. Joseph 
iravzl, dimanche dernier.

Mme Philippe .Savar 1. «le la 
hutq-aux-Galct ■*. est en prome­

nade chez M. Alfre.i Lalaneette.
M. et Mme Georges Gagnon 

fuient à Kénogami. vendredi der- 
uer. à l’occasion du service de leur 
ousine. Mme Napoléon Duval.

M. Bt 11 ■ e. inspecteur ic fre- 
n.nc. était ici la semaine dernière.

( Suite* «I** la 7* :n«* jiag;* )

Il «*st interriil «le* tuer, chasser, 
capturer, prendre ou molester les 
oiseaux insci tivorcs migrateurs, les 
oiseaux migrateurs non considérés 
comme gibier, ainsi que «!« 
cueillir, prendre, endommager ou 
détruire leur;, nids et leur:; «ni!;.

L;* possession de gibier à plume 
migrateur sera permise jusqu'au 
B mars subséquent.

QUANTI Tl*E DE GIBIER qu’il
est permis de tuer «n un ul j mi:

anards 23. Oies 13, Remâches 13. 
Râles 2». Pluviers à vvr.trr noir. 
Pluviers dorés, grands «*t petits 
C hevaliers à pieds jaunes 13 de 
toutes variétés, lîecc isine «le Wil­
son 23. Bécasse 10.
l'LSILS E T ENGINS 1)1. ( ! IAS-

SI
Il est défendu «le c servir de 

fusils automatiques ou se char-

in
bit*

»II.S cleupn*. (>1.0') la doiiz.) livra- 
«•outre if-inlM.urM rm nt ((’. ( ». |)j#

<■

L

ÿm T!~<nrr{Hnnfi>.

(

»- i ,L : il
• * v *• •11, Y ' d E'/Oll v

S ;:ilr« r à J.-A. PERRON
IKUÎOTVll.l E

STOCK COMI’LKT
Ferronnerie, Peinture, Huile,

Vernis, Blanc de plomb B.B
MATERIAUX de CONSTRUCTION

Boutique à bois 
Moulure, portes et chassis

Henri Jalhert, Crus ot Dotal
Rue Racine, Chicoutimi-Centre

Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi­
que, voilà les qualités qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

ii Dll' Aft
le rrnirde le plut populaire contre la

CONSTIPATICW et la MAUVAISE DIGESTION.
Prcncz-cn un verre tous tes matins c'cxt 
une assurance de bien-être et tic longue vie.

I.«* Produit n Ri^a Limit** - Montréal

Prix:
25 et 35cts
In bouteille

Tallin» pour F.ticliri» 
Grntia *ur «leniantlc

T Wj 'R W FTTô'TT-R' R'W^

Vey a onj?

par bateau \

i “**••
LL

14
J
•■•Il

•“-S

Les choses agréables «t les co:i- 
rcfcmp.ssont ans i utile.; F*s un­
pie 1rs au*res à celui qui demeurc! 

ioyeux c: content dons la souf-l 
f ancc.

(B. l îez.ii Sjzo, 0. P.)

0

• *'1#

!EL.:_

. V YTLes trajets par eau 
sont les plus agréables.

Que vous voyagiez par 
affaires ou par plaisir 
prenez le bateau.

Ligne Québec-Mont* 
real. Tou; les *o*.irs.

Ligne Saguenay-Québcc. Tous 1rs jours.
Ligne Montréal-Toronto, d ons les jours.

Service de fret en opération*
Pour prix et autres renseignements, adressez-vous à

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED.
9, Carré Victoria - - -- -- -- - Montréal

EEffl u'nnŒrHüij-U err1.1 nrmg
D
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Voiture

able sur reception

jroct <1 action i-u lu dernier >t ce la Ca- 
na'lian ! in? t'ndcrw riters*Asso­
ciation Mir i inspection récente de 
1 aqueduc et du système de pro­
tection toutie le feu.

l-u une te |uètc de M. Vincent 
Dnbuc demandant une reconside­
ration de revaluation de certains 
tei rains appartenant à la Société 
de C onsttuction Ouvrière, et «iuu- 
tre> terrains attenants à la pioprié- 
te de M. Oublie. Après ce nsidé- 
ration il est constaté qu'il n'y a pas 
eu d erreur, que l'évaluation telle 
qu elle a été faite de bonne foi et 
le pouria itre icconsidiiéo que 
loi.* «lu prochain rôle.

I .u une lettre île M. Vincent Ou­
blie offrant à la ville île lui payer 
les 'runes qui lui sont dus sur L> 
piopnété A. Due hesnay par ter­
mes mensuels. Le trésorier a accep- 

le règlement île cette créance 
comme suit: cinquante pour cent 
payable comptant et !u balance 
pat termes mensuels de cin plante 
p last res.

Lu une requête des contribua- 
Lies de la tue St Paul demandant 
que le trottoir existant soit trans­
porté au côté opjHJsé: de la rue. Ac-

Pour laver les cheveux
“à la garçonne**

Tour los tôles “bobbed" uuj 
mousse abondan te tiède «m chati*
de, faite de savon Uaby’s Own 
donne un excellent “shampoo*' 
qui coûte très jh?u..
I/arôme délicat de cet excellent 
savon reste longtemps dans la 
chevelure.

Savon I».il)\ * Otrr 
i'V «■Mriuis individuels.

L ' 'Le meilleur pour Bcbc et pour l'otu”

Collection Familia $4.75 parnnent 
rand 

intérêt

caj a
I ar le manie- 

éconon i fits et 
i s élites, se cai 
pa nie ica x

rr.cn t
Les meilleures 

leurs romanciers 
La collection parja ’lc pour les biblio 
theifues J'attires et J'institutions 
VILNMM tu; l’UtirKi:

Jean Canada 
r\R R un i. ni: % wi.in

îles me il Les vagues roulantes de la rnçr. 
l'air emh.iunT* des bois* l i joie de 
se baigner ou nager dans l'eau sa-. 
Le. le* golf, le tennis, tous ces aimi- 
M-nimts sont à li disposition de 
ceux qui choisissent les côtes du 
Maine pour leur vacance.

A Portland, Old Orchard. fcCcnno- 
bunV Hi Ideford et plusieurs air-* 
très sites pittoresques, il y a de 
magnifiques Hôtels et de:» m tisons 
hospitalières |H>ur accommoder topi 
les gêna.

Le C anadien National «lire un 
excellent service de Québec aux 
villégiatures du Maine.

N'imiKirtc lequel Agent du C a- 
nadien National se fera un plaisir 
de vous donner tou» autres ren­
seignements à ce sujet et de s’oc­
cuper de retenir vos places. Dca 
brochures illustrant ces differentes 
villes sont encore disponibles nu 
bureau de la ville. 10, rue Sto-Aimer 
Quelx:c, P.Q.
13-27 a.D. 4344

Jamais . mon enfant, vous ne 
ne nous re|>cntirez d'une seule de 
vo» actions, si chaque fois que vous 
voudrez fa re quelque chose, vous 
v » i» êtes vivement persuadé que 
Dieu vois voit et vous observe; 
de cette minière vous noterez 
jamais, soit en public, soit en se- 
i n t .faire une action coupable.

(Saint Basile)

n XIII it fait
i:ti| or

i ngn
Jean Canaila complète, aprè» 

Lotira et Le I résot Je l'Abbaye, 
1» série des trois célèbres rom cris 
de Uaoul de Nuvcry. L’ensem­
ble de I ouvrage où revit toute l é* 
po jue de la Révolution, va rem­
porter un immense succès.

Clementine delà Fresnaye
rut i\ m \m an

Ce roman est un de ceux où M. 
Mai v an a su laisser planer .jusqu'aux 
dernières pages, le plus de capti­
vant mystère. L'action se dérou­
le en un coin de la terre bretonne, 
admirablement décrit.

f liaque volume $0.50 par la jros- 
te:$().(»0

Il parait un volume frai mois dans 
cette série à laquelle on peut sa 
boimer et obtenir ainsi ié*gtilièrr- 
ment.toiis les mois.ee» volumes dès 
leur mise en vente, en souscrivant

•, saf.s le-. avertir en 
q e ces institution: 10 U DEMIEP' ttr compagne 11 pinu Saint Her nard eut It: rare bon 

la ni d ent tuinei. au monastè­
re de Gitcaux. ses frères aînés. 
Comme ils partaient ensemble 
pom le doit te. ils rencontrèrent 
Ni/anl. le plus jeune de la famille, 
qui lei.t dit: "Vous voulez donc 
picndre le ciel pour votre part, 
et me laisser la terre ? I «e parta­
ge n’est pas égal," Dans la suite, 
le pieux enfant alla les rejoindre. 
Vie du Saint.

à J.-A. PERRON
Bagotville • iv’ ce i u y août I M y 

Lundi troisième jour d'août 1925. 
1 :( oiiM .I de la ville de C hicoutimi 

e t rc .r.i in ? é.ru v géi
hèren eut convoquée. 1 
merits: Son ! lonucur le 

I ’ D -liic: - et MM
1 ' V z na L B. G ign • vv . 

i i.ii kburn, L.-lv. Gauthier. Dr 1 „ug. 
* retnbi i\ . Jos. Gauthier. A, I oitin 
\prè: la prière d’ouverture, l’avis 

d‘ convocation est lu ainsi que le 
rapport de sa signification. Les 
minutes de ! i dernière assemblée 
o t lue» et adopté*;:î.

Aprî i examen des comptes, ceux 
< :-de* *ous sont approuvés et le paie­
ment en e t autorisé: 

f ficmins de 1er Nationaux, $! 33.- 
îaud, IS.(H); I . I 

4.LJ; 1-rs Paradis 
on. 31.00; Jos. Ga i- 
ôf -H; Jean-A. f I :
Iv mi Jalbcrt. 97.2 L 

Boivin «N C ie, 11.65; l.u Gie 
le de Chicoutimi. 6.5|; 
mon :«\ Cic, <». 16; In 
«S: ( 6. I 17.00; Lu ( ie 
c. I ’ 50; Giilxut N ! ri re.

isait
nt il faut tenir 
ilcr les société*» 
toute inlluence 
être facilement 

s plus ou moins
et les liant -maçons; il faut evi 

. r de même rell»*s c|tii, non seule­
ment prêtent leur aide a lu secte, 
mis ci' forment pour ainsi dire 
i pépirière et l'atelier d'apprentis 
ige ..Souvent eette* philanthro 
ie que Ion oppose avec tant de 

. i liant é » hréti*nne, n'est 
jscr-passcr pour lu ir.ar- 
maçonnique."

|.-i \ Mot Iron.I dominicain, 
issi lidèh :m*nt que briè- 
» règle de conduite crue

pour
rpant it pre

Sociétés neutres ,
Us deux 

Wbcc ont 15. Quel est le mot françui* 
qui contient vingt cinq let lies, au­
tant que l'alphabet fiançai» ?

K. Anticonstitutionnelle!!! cnil

i .u la i or responclai 
entre MM. Alph. Le 
leur «lu I3ur«*uu d'I i\
i lemi 1 hili.

n osant 
it t i t ttefe

illge »
Annoncez; vous réussir**Wrc l“‘-! •

ÿcisivc au *‘ Ujet yes 
,,avait sourru
• •'ugement du -mint
* joutons ; is que c 
co ait été publiée ci 
i; mais d où j u * i-L

<;u un 
bandi

t ion urne, médecin muniei- 
pal. relativement n une plainte de 
M. I'ierre Blackburn, de Chicou 
i :ni-Centie contie la \ ille. L’in 
gitan» <!»• la \ ille est chargé di 
visiter Ici lieux < I de faire* rapport 
sut le. moyens à prendre pour fai 
rc disparaUre la nuisance dont m* 
plaint M. Iilatkl >urn.

Lu une communication du t n 
sorter de* la \ ille demandant au 
Conseil quelle attitude il doit 
iirciiehc envers ceux «jui ont enco 
i. arrérages sur leurs c*mprunts 
. la \ die cl iques la Loi des Logis 
ouviiers. Le trésorier est charge* 
<le pretidr * des procédures contre 
tous c crur: qui doivent plus d’un 
terme sur leui emprunt d'après 
la Loi des Logis ouvriers.

Lu les requête* de MM. Médé- 
rie \ ai bon. h.rncst et W’ilhrod 
I rcmbiay demandant du délai 
jour acquitter leurs termes en 
otiffratue. Ces requêtes sont ré 

férée» au trésorier pour être liai 
té es suivant les instructions don 
nées plus haut.

Lu une lequètc île NI. Alph. 
burlier d< mandant une réduction 
sur son compte de taxes. Kefusé:.

I)» *- jvrmi! de construction sont 
mord». à MM. Samuel Desga­
gné et Jo».-! .mile 1 remblay aux 
cou lirions ordinaires de l'appro­
bation du médec in municipal et 
des rî"'! •ment- d» la \ ille.

I m ««• :iise de deux piastres de­
mand- • par I him* \ ve Nap. I reni­

ée Ci M o i s s o n n c u r sp 50,000
i PACIFIQUE

jo rc

I nstitutions canonial 
par 2): ’’Les 1; 

iques doivent s*ab

icr a m n n d é s
MM \(,I7 TAU U

île gagn lepenser leurs energies morales 
urs ressources pécuniaires dans 
xuvres neutres, ne s'inspirant 
de la doctrine catholique, et 

:mt pas soumises aux droit.» 
la direction de I I /. lise. Q»i'cm 
bu :i ce texte .-i chargé de sens, 

t question des clubs et de: so­
s n utre*. n’est donc nas mm- 

■. On sait ce que 1! -glise en 
. Au lieu d'attribuei à .Soi;

r scs [ i htnkin

lame Prix des Billet* I) AI t!S l)i:s D Kl* ARTS 
1 4 et 28 Août (Vendredis)

dn tuutoa lo» ntatloiin cHn» la Province cle Qué­
bec Mégant.ic, clt.é de Québec et à l'ouest Ju»- 
qu'à Dalhousio Mills. Illgaud et Luchute inclut.
Ilillof • Im*i»9 v.»|*H*'*r i**%r 1**^ Iraiit*
miItlS | AUll"'»". |.«l

TRAINS SPECIAUX
I)o Montréal, (Garo Windsor) 

ti 12.00 a. m lo H août 
IMinuit lo 13 août)

aussi duns l’avant - miel*, do bonne heure l'aprèfl- 
midl et à 10 00 p. m. les H et 28 août.

Waguiis-coloniates avec banquette!-lits. Wagon» 
npéciaux pour los foinmes ot los famille*.

neutre
00; .Stand

Voyage d'aller pour
WINNIPEG

u uct . *t)vMjb; J.-l». Ken nid ( 1 *.
30.0(1; Pitre Loin m. 16.00; Syr.di 

» il d«*. I mfirimetiis. 3.46; Naziin* 
! .ajoie, 16.30; Liste de paie du l *> 
au 31 juillet 1207.77.

Total: 2467.24.
Lu uni* lettre «lu Pr II. Duliai 

r: . m dccin municip 1. concernant 
P qui lion de dépotoirs pour ht 
vdlr de hicoutimi.

( ct*i* cpicstron est laissée* sur îi 
iis cri attendant que les proprié- 

l un des terrains suggérés aient 
1 • vu» à ce mi jet.

Lu le r Apport de l'ingénient de 
i « ville concernant la coût de répa­
ration de !;• rue du I livre*. Réso 
I t que*, des travaux temporaires 

jicn* f lit pour à prés?nt.
Soumis un estimé* de l'ingétiieut 

le* Ti N il’.* en fave ir de h.rnesl Cum 
à ! lit i pou: divers travaux exécuté.-! 
.ur les rue: du .Sétniiairc, Cartier 
et lâché. Adopté.

qui va

plu3 '/i cont par millo au-de*à pour toulo» les 
stations dans lu Manitoba, la Sardtalchowan ot 
l'AUiorta juaqii'ù Edmonton, Calgary ot McLeod

inclus

dion, <! 
üt arno 
des cr:

mtncnct iriiuia JCgllI

rit i comii. .* «a la r
on cicon 
îervimit Rntoiir

WINNIPEGi r ai t U'Vcquc

c ent par imllu do la ntation dos dépAit» 
jusqu'à Winnipeg.

Ts.scnnante ma* * 
Cette dernière riou 
sic plus de vro i cru

Il i :I!
Jn certain nombre de catholi­
cs sont entrés dans des clubs 
lires et même dans cette sucié- 
au îituel Misjrcct dont nous pai 

le cet article. D*ui 
surpi i sans d jute 
sc rendant rompt»

; d.ng»-*r. ont cpiitté définitive- 
•net et sorti ; de t lubs et de so- 
te; , i i:; ont bien fait. Les au- 

•• ne tarderont pas. cspérons-lc 
:: il* i leur exemple.

On se gardera d encourager, de 
ieh;uc fa on que ce soit, les iris

Mémo si votre destination Iktinlo n'ost pas sltuSo nur lo racifbiuo Can ad ton, vau» pou- 
\or. prindrn \otro billot, do ruobsonnuur pour Winnipog par lo Pacifique f anailien

îernents pr
ï.rcc, nous not 
ifHrmcr que 1 
■jtr»*> n a pu foi a étete portée a Ko 

>nc tenu el cm con nt.iire», s'adresser à (’.-A I.ANGh.VIN, Ag»*nl du Trafi -Voy« 
ou à K.-G* AMIOr. Agent du District. Trafic-Voyageurs 

Ga*c Windior. Montréal.

I nur r n.seigncrnrnts (ornplcii 
geins. Gare du l’a!a:sr Québci:jc «ii* sc te 

rcctions g 
:i ne muni pient m

I .n une !< tire <U I union des iviu- 
incip.iîit» île la Province de Qué­
bec invitant la Ville à faire partie

!<■ I l nion.
Lu une lettre <1»- MM. I^.ivcrin 

i\ l'iveiin demand.int au C onseil 
i»* leur loue r h* concasseur de la 

Ville tvr» le moteur pour le faire 
foin t ion mi

II » *. ré-'olu que 1» \ il!«• louera 
le » om asseur »*t le moteur a MM. 
Kiv» tin î« Kivctiri pour trois mois 
en considération de I.» rumine de 
deux mille piastre», étant convenu 
«pie le moteur «t » ornasse ur se­
mât r* mi a I « \ ille duns h* même 
état qu’il* auront < t« livrés aux 
lot atunes.

Lu une let tu* »l«* la C’onqiagiiie 
l.hi trique d< l ! i ic'out uni deman­
dant à la \ ille de lui due ce qu elle 
exige d'e Ile de plus epic e e* quelle 
fait ne ! u» II» me nt. Le* greffier ie*- 
çoit ordre d'aviser la C ic* h.lcctri- 
epic* epi'elle ci* n t mettre* le système 
d’éclairage munit ipal en parfait 
ordre d'itr l« ejinn/i* .tout. apre'*s h* 
quelle ei de la \ ille fera exécute r 
1rs travaux «II* riiéine aux

titutions ejuelcon jues de caractère 
social cjtii visent à la ncutraht;' 
religieuse. (S. I. C.)

u* grand 
M. Louis i ) 
\oU5 voulez

ce rivai 
aviil 1910): 
ornent que

r- /

Quelle est sa princi­
pale caractéristique I* n. IJ. U iii'lijor, taxe payée,

dit le Public
Kt It* grsn I r) A^t»is Jraftt 1 Pas churl- 

yi le mojiilre'liiriit. le mt lu»* pllifrânt 
nuit» ur .1» \u ii, huilage à liante pression. 
r«'*ou':ulié la pltir parfaite—durée— 
é<*oii«»iriit*.

1.» prcill.4* «* loi*, qui* - ni.in ii
(’«mpé .le'Acit, ti'Si» ronii:ii^i'»iH h-s nom* 
breustst r.»ra»*le:ri* t it|U«*» «h* foi me * • • * § 
aviiiinV .

Nom d«îiii»ii*li«Mis lii«|ue*lh* »h* ***» «*.*«-
ra»*téristiq nt* **»*niit lit plus populairr. Kt 
nous l'nv trouvé inmiéiliateriietif ! 

Tou» e • ix qui voiiiil « »*»*uj»é «liHf-nt

“ Quel Bel Espace ” ;
Le* J r writ réalise l'idéal d'un C*»upé 
Hparir u\ une mpé «pli l»*-tit n*eevoir 
i*iin| griiii'l»» prTHuniH’H aveé »fr IVqm- 
rr pour lel j »nibi*r. ha* |m***!h »*t toute la
p TJO >1111 .

\tn I coiiH'ruit : le Jewel t cat h* plus 

bmu qui »'ùt.
|.p tv ii’rst pris lout. Jew rit r munis- 

k lit I.- b \Moin «I un < *• mi|m* »l • qil thlé tin 
t * iMpé rie const met ion solide un prix,
modéré. Jew *lt n • sacrifia |n» la <|«iali-
îA pour atteindre ce prix r**m irqiiabie 
($t'J#)) CV c »r|M du Crip* spa«* eux, 
aux proportion» n nivelle» »-»î eoiMlrint 
c iiiitne un sédan. <’’*>1 h* meilleur rim- 
t,'.rirl arbciabhi avix* *le l'argent. Le 
meilleur tntvniI que n m» ronriuiM.-iiun*’.
( v««t une i:»uiKiiu**ti»m qui si'iiifi* <l«*.*» 
utile* i iL* servie*- çorintaut.

Jcv etb* plu» rihiuIKl !«• résultat 
jnmairt lAti.rais

h* la ( r n pu
20* Et Quelle BeautéI i ,i ’ | •« |MI «•

* *.I. l'nrn* n
• • »i*l« n» «I•< i
J> ««-Il nnIi il<militer
• • u « *|•* I iv >«M

\ V*aao* AVIS PUBLIC V»ni» m* réaliser es le I eau fini «le ce chs 
qu«* loiHqiie vous l'tiuirs vu, La dnubl 
riioiibm le d« i rére nirotidi d*1 les ccu 
bur» bnlhnicH vous efTrctil «me r ppa 
rince que vmi» ne lo livriez que dam 
les char» les plu» luxueux. Jewett a rM- 
le appnmier à $IÎKJ) w tih ment.

lü le Coupé Jrwrlt livnline avec tou* 
L s chant qui sc vclidcii t$7â0 de plus 
que lui. S

rrovmcc u»* ivuu*ih*c 
I)ihtrii t «h f lut outinii
No 9616

I) ANS I \ Mil H SI ri Kil l lit:
DAMi: KO.SI . ALBA CAGND 

épouse «l’Armand (j.ignon, mar­
chand ch* Bagotville, a ce jour, 
institue une action <*n séparation 
de biens contre son «lit éjioux.

Le Procureur de la I )cmandc*rcssc 
Onésimr IKI-MBLAV 

Chicoutimi, 14 juillet 1925.

5o'

A ^

M J 1

l/mpaee? Uni «t bien plun quo ecU 
G«»n«trin*lion de «piaillé! Ihnuté «lr» li­
gnes « | «lr» (oiileurH. I n pouvoir «pii en 
« lit long. V«»i'A ce que vous acheté* n- 
vcci $1030- Non» voiihiiH vous inviter 
et vou* donner une démonstration 
complète.

»l»* >lr HUI «l-ïUX M»'»'

aigG>V

i^qjEWEn\ WINNIPECris o i | n-iild l'nijCf *' ' t
l iou*i» i»Mir un prm h »•**• i

ii*- aiip^lieiir 1MOISSONNEURS
DEMANDÉS

ille |« \it rndrtiit» nti-drU <!hto le
i. l'Alieitd, ju**ju'd E<lxi*o.nloa, Th;mis.

Il et nur
Un demi-rent j»»r mille ju» ;u a Winnipec plus 520 00 de là au 
point de dq»att. ______

plus un «lem « * i : • 
Manitoba.Ihew»r 
Cui^aty cl Ma» betxi.

DATES DE DEPART: 14 et 2S AOUT
XV- endr Mis de UIV vint - de Québec..» partir de t.<r.is, Québec et h t‘ouest ju*iu‘à St Andrew» Cast. La.l.ute et La Tuque

Propre à employer, vendu par ton* 
pharmaciens, épiciers et marchands 
généraux.

ÏÏUvfi'

SAGUENAY MOTORS G0Prrorx votre UU^f iKiur Winnipeg par t- Cona ben N^tw’n, * r N'",' C«, nondans l owest, situé sut 1»* Csnadiei» Natw u il o«i wo.

Addrr. .c* vous ù r.-gent Irplis rappro*lié jKn.r tiülets rt rensc.unemrok» Lises nos annoncée
CWZ2S

ét I0< de V
'papier x
ÀMOUCHES
. WILSON ,
\TiIRâ FUIS DE MOUCHES OUI/ 
k\$ 8 ~VAUHT DE .RVPRRÎT/i 
^VQpq imm-ROuaRX^ 
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voie» QUEQUES SPECIAUX QUI VOUS SONT OFFERTS PAR

Le magasin du Bon Marché de Chicoutimi-Ouest. Le magasin où il y a toujours des “bargains” à faire et où les

SPECIAUX
POUR HOMMES

12.50 
15,00 
S 1.59 

65c 
75c 

$1.00 
75c

SPECIA.ÏJ3Ï
ETOFFESOIECOTONNAB£

bleu-marintout KiineSoit* Slumt un 
verge pour

Jri m y de voir 
I. >0 la verge

ergt
et humeI > habits en tweed tout la:ncI Scan « olon jaune (( oup>n)la vj

liflérentc
ranci t hoix de teinteslie poliIl habits pun. > morceaux

Pantalons Kidding breeches en co­
ton fort....................................................

3 don/., de t hemiscs d’ouvrage en
drill Khaki .....

10 don/, de chemi.es de toilette, 
I )’ ». .seulement ...........................

n .tu c oton |.iiJ11«

(. rcj>e de laine noir et de couleurs

.Serge tout laine. >•! pcs large. I 
fine.....................................................

les teinte( oton ( h onai.se toute

Voile dlut t ing (* oupon)
L.tolfi i manteaux teintes iiou

( outil gaianti pour ) pour . .

ersey de soie tir; tort noir *t de 
couleurs . ...

e soie, K i

$1.80 I I.nielle Polo, double largeur( onibinai. on en » otonManniiset tea i idéaux

x - .ml
( .dot ( e lunlaibK( oton ( irpl

SPECIAUX
DIVERS

SPECIAUX SPECIAUX
Four garçonsRobes et blouses

.49 

.25 I 

.04 

.20 

.50 1 

.25 j 
13.50, !

teintes pâles
I îahits en tweed pour garçons 

Pantalons (breeehes) en drill

C ravatte en pute soie

Cravat te en tricot de soie

I \»ntal boudantoils

cil tweed15 JO I loss en écheveauI Le» de c oton pour bomini -

$8.25 Poudre à toilette l ulcumxdopettes en cotonle hide Kill brun, posn oiigues4»S i

liant $1.30
C bandai!HKOUSKS

Mouchoirs blancs (mis au hl tiréPas de* bicycle pmn hommes
C hcniise de toilette, valeur n 

liêre 1.23 pour... . ..
manteaux c 

à choisir.. .
pour dames

et noir pour c illants cuises en cn |m«loti/, i

SPECIAUXSPECIAUX
Chaussures

Pantouflle de boudoir toutes les 
teintes ......................................................

Souliers a courroies en cuir verni ( 
(patente) avec talon.........................

Souliers bruns pour hommes, val. j 
3.30...............................................................

LINGERIERobes fillettesTOILE de* lobes en chambrai B à
Kobe*s de nuit en crêpe cle coton

lus I elle
2 don/, de robes en chambrai, H 

à 14 ans...................................................

I dou/. de robes en IJroadc.loti»
2.50 ... ...................

ollei t<
I \tntah

rouleau, pure toili
( umbinaisons slip en it met te

lie I .(Kl Brassières et corsets Hotlines en veau pour garçons 3.30

Souliers cle maisons en cuir pressé 
|KJur clames............................................

Souliers sandales en cuir verni 
pour enfants........................................

Souliers sandales en cuir verni j>our
bcbçs..........................................

a nappe
1 > lobes en ve

outil cl! irassières nouvelle»

fantaisie; ro.se . .
( orset. buste bas, 

ou blanc.................

s en soie Muni .35
.85

$1.25

I (elle* toile c'cine. Kcg. 0.30.

Serviettes de bain,e t en toil» 
paire ........................................

I •< »n r

rose;

d «loti. >

I a balanc e* de nos c h.ipeaux a
( orset en bon i outil, valeur 2.00

FE1EOKMERIESEPICEMES
Petits | ois verts en !x»itc 

pour.........................................
Sucre gtunulc, h» livre

la boiteC oui llukc

Ile* et macaroni s pour
I îiscuitst • rosse I*c»it( I ( .iissc

( oc cm à la livre . . 

Lampes ch et ric|iie:

40w, 60w, 2 pour

o,:r les mains. 2 I oitesNet lo> c*i! r s 
pour

l’iscuits au thé, à la caisse

CETTE VENTE DE SPÉCIAUX COMMENCERA LUNDI. LE IO AOUT
Et restera en vigueur iusqu’à la fin du mois. Aucune déception n’est à craindre, les marchandises annoncées sont en

quantité suffisante pour répondre à la demande des clients.

BASSIN

F

TSaV* iY
**'1

,Bcr.!w

1 abac canadien No 1 en balle c 
10 livres. La livre .12J4

Sommier tire-bourre. . $5.95
Matelas spécial, 4 pds $2.50
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puiLiul, « t. je vous le demande
m -rile-1-il «les fé licitations
ré ütviî •» Si les crimes
pl i> comme? autrefois,

\ yeux îtv; les « le la foui
|d~ illustration:- gio I . n: no it nas :i oui d* rit

ta
.ère

sans 
ne sont 
montré.; 

c par
u't n I

gWRl/ j “• .»*1'“1 ni av<
complaisance de mau\ u e< 
un ' •

' • *1 < l '■*:!. in.s t!c vos i • * ' jor * » f • 
et v vos correspon lants. un mnn- 
cjuj presque absolu de dignité pro­
ies otmclle et etc chante chrétien-

UN PRODUIT
CANADIEN

VOvitCS 1;;

Siètf* Social:
ÉDIFICE DE LA PREVOYANCE

Coi" Finer d’Armr» ri St-Jacqufk 
MON! R LAI. *

Tél. U A rbour 3292-3-4-5-6-/

les Journaux
et le Crime

I Ci
ou 

i- 
I e

i.i.11iti: ni. s. t.. mm; m < :ii;m 
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(l évrier 1904)
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clenicieuse. capable 
i longue ies âmes It 

pT*s. Comment le?»

I

ce

/.il lettre sun ante, adressée à un 
certain nombre de directeurs de jour 
nutix catholiques par S. G. Mgr 
Jîntehési. date de plus d cine! ans. 
idle appartint! aujourd'hui à 
taire, <7 nos lecteur.. scion! sûrement 
heureux tien trame) ici le fe.x/e.

C est iapplication fuite à une t 
timtion particulière, des principes 
énoncés dans la lettre eollectit ' des \
Pères du premier concih de Mont­
réal. lettre que nos lecteurs con­
naissent bien et qui fjirdc, lilas} 
comme celle île .S\ G. M *r Jtritchcsi 
une douloureuse actual Hé.

Ce sont là des documents que rien 
n'est tenu, que rien ne saurai 
infirmer et auc fous seront heureux 
duCoir sous la main:

Montréal, le 6 février 1904.
Monsieur le diferleur.

I)epuis quelques semaines non *• I I iborateurs. 
avons eu à déplorer plusieurs assas­
sinats. I .es grands journaux ca­
tholiques île Montréal, hdèles. l ins 
une certaine mesme. aux « ngage- 
nu lits qu’ils avau ni pris se s:mt 
abstenus de représenter par ! i 
mage ces drames sanglants et dé­
moralisateurs. II n’y a pas long­
temps encore, vous le savez, on 
n aurait pas hésité à employer 
ce moyen d’allécher la curio ité 
malsaine des lecteurs. I! y a donc 
un amendement. «t je suis heureux 
de le constater en vous écrivant.

Mais l'amendement n'est que

IU

j{~ \ ous ai üc|a ci*, t que t c. suite. 
c!c récits constituent un véritable 
danger social, il- défwjsent 
réveillent dan. le cours et ’ 
magînations des germes de 
version et de contagion. Ce sont 
des leçons de choses funestes et 
terribles d ms leuts cotisé juences.

; (nubien de lecteurs % font l’a i­
i pi en Vissage ou vice et de I i débau- 

1 be * I.es annales judiciaires, les 
moralistes et les médecins, je vous 
a- rappelais aussi, sont unanimes 
i reconnaître cju il :»«_• dégage de 

ces descriptions circonstanciées des 
meut 1res les plus horribles comme 
un entrainement ii irsistaibîe au 
crime. Le journal qui revient 
tous les soirs, ou tous les matins, 
avec -es colonnes, pour uiim dire, 
pleines c'e sang, de haine farouche 
et d’instincts pervers, forme peu

Iement, uutoin de

i » «Sf 
aBtà&Æ

flls. | a puu. mais iataicment. autoui 
lecteurs une atmosphère |H*l-

corrornpre à 
mieux t rem- 

faibles, et ils
•ont le grand nombre, poiqraient- 
ils résister à cette influencededétère }

admis.

gg&Æl’&e

FABRIQUE PAR
LA CIL. L. NV. (ill LETT LTEK. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC

leurs entants, n'hésiteront pas 
indi (miment, pour franchit ce pas, 
a deployii ce léger eilort que leur 
conscience et le sentiment «lu devoir 
leu i demanderont.

Après tout, en prenant, cette dé- 
teimin tlion de fermer l'entrée îles 
foycis honnêtes aux publications 
«langereuses, les parents chrétiens 
ne I t aient qu'imiter ce journaliste

Vous avez admis, vous-nème *k* «<>trc ville, qui m'avouait. il n*> 
dans votre journal. „u lendemain ? P^ong temps. s etre vu sauvent 
«l< ^ lettre w,„e la -, l!,r, t .t.le , > "" <,;,n*. 1 ol,1'« "!°" .lw»'Wc
raie ma fait un devoir de vous a-I V ' i!', ntc d.e <**t*n>** « vue
1res.-, r. I., nnrfaite .-xartiludr (!l.. ,,c s’js ‘ nfnnts le journal auquel il

, collabore* chaque jour.
C <• n est pas que les lois de I i nru-

£ |
;■* &i

pari ai te 
constatations.

.Mais j espère, avec toute I i j or- device et du la rrorale défendent ab- 
tion honnête de notre population, solur cnt de deviner toute publicité 
q*i«* vous exercerez ê. l’avenir un aux crimes qui se commet lent. Mais 
contrôle? plus vigilant sur vos col- le mil. le danger, l’excès blâmable 

«*t que vous mettrez consistent à leur accorder une im- 
pius «!«• conformité; entre vos actes portance exagérée, un espace déme- 
cxtéricurs comme journalistes et suré un*.* place «le faveur, une at- 
vos convictions publiquement n-jtent m <’<* complaisance, soulignée 
vouées plusieurs reprises. Au-j par «les titres et des sous-titres t el­

ement voyants et multipliés qu’il | vailler
à la

trement vous donneriez à tout le
monde le droit «le penser que vos'sont presque une espèce d’appât 
déclarations ne sont rien autre aux appétit? « rossiers et de défi à

appareil- la d'cence publiqu

te

chose que de t romp«*usr»s 
ces. Lt de là à vous retirer la Et parfois, l’oubli des règles les
confiance qu’on désirerait avoir plus élémentaires «Je la discrétion
en la sinccrit' do vos promesses, 
il n'y aurait qu’un pas à faire. 
Soyez persuadé que les pasteurs 
des âmes. les pères et mères de fa- 

1 mille, gardiens de l innoccnce de

et cl» la charité est poussé plus loin 
encore. Non seule lient on sc jette 
sur le drame sanglant ou sur le 
scandale passionnel, comme sur 
une pâture enviée, mais on en re-

1 Wr •Lt, . .»

y i, f#»

1h

Dépend de la Prospérité de nos Industries et de notre commerce

T lîUI* lunirfnnps nous nous sommes laisses pretuin1 aux offros 
alléchant es et souvent maquillées des ratnlo.Lqms et rangers et 
des enlpuitcms. Ouvrons en lin les yeux et regardons tr que 

nôusudïrent nos manulaeturims et mareliands.

Nous avons dans not re IVovineo «*t à (Quelle»* même des ma nu fart u 
riers qui nous font honneur et qui fabriquent vies marchandises de 
qualité supérieur**. Nous n’en esterons que quelques-uns des plus 
eelêbres : les eompatrnies "Old City et “l*euo h*s Produits Pu 
ritas Limitée, la Maiiutaeture des Ihuilmus (éandiae, la Qhiehee 
I * reserving I .imitée, les l>ières et Porter de la P tasse rie (’ha m plain 
et de la lïrasserie lîoswcll. nos fahrieants de eliaussures. d’eaux 
trazeuses. de cigares, nos boulauj^eries (*t patisseries, nos jieinires 
et déni rat ours <*t tant d’autres eneore, dont les produits sont de 
qualité éy^ale ou sti])éricuro îi tout eu qtu si* fait de mieux hors de 
u*it re iU’ovi*iec*.
Cependant quelle énorme quantité de mareliandises analogues et 
parfois inférieures nous arrivent tous les .jours de i Y*t ranger pour 
répondre à la demande des consommateurs locaux.
Oui, le temps est venu d’enrayer <*ct exode de notre argent. ^>n- 
*-»•<•«»ns a nos propres intv.*rets et eessons d eîirirhir <!es etraiii^iTs a 
n«»t re détrimeul. Allons-nous par pur snobisme préférer des arti­
cles étrangers, simpleim*nt parce qu’ils sont etrangers, surtout 
lors<|tie nous trotrvons i<*i tout aussi bien ou mieux .' Poser cette 
question r’est la résoudre et nous avons confiance que le bon-sens 
des nôtres saura triompher de eot en^ouenumt désastreux.
Assurons notre prospérité individuelle en encourageant nos mar­
chands et industriels.

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le Meilleur Intérêt de la Province de Québec.

chère lu* fiévreusement 
circonstance.»*, et tou.. Lu antécê- ' 

jcl.nts, pour L ctalci . u jranJ jeur * 
p i le menu; oi: roalèvc tous \t>1 
voile.**, on fouiBe ja> ian le:.1;
rcccins les plus s-ereta «lu sanc 
tuaire eu* la famille, prenant en 
quelque sorte un pLiiab sauvage ; 
ritounur !»• fei d’une torture im 
méritie dans 1 ànc de la mère, uc 
l épi'iee et des enfants «la criminel. 
Lt cela comme ^’il n’y avail pus 
injustice grave à tciuir publique­
ment la réputation de pauvrts cié- 
atuicv pourtant assez cruellement 
éprouvée.! déjà par le malheur qui 
h s atteit.

.Mms «Joute, ces sortes d’enqué- 
;cs • t «1 investigations j>euveiu étrr 
utiles quelquefois aux tribunaux. 
L'administration judiciaire, «{.ni­
er car-, y pourvoira sans léser i 
droits de personne, sans jeter dan: 
le public des ferments de sound 
le et de démoralisation. Que le. 
journalistes lui abandonne;, t «v 
soin, qui est «!«• son ressort exclusif. 
Lt qu'on ne les entende plus «léel \ 
rcr d’une taoon cynique le lait 
s est déjà malheureusement pro­
duit qu’ils ont surpris par «les rues 
inavouables. la confession de l’ac­
cusé; «ni celle de ses enfants.

Autrement tel journal voudra 
renchérir quand même sur son voi- 
•m. le! reporter à court de non 
v«:lle. à sensation, en iuvcnteia 

;«!r toute pièce. C «; sera une cour­
se honteuse: et criminelle aux pi­
res indiscrétions, à la médisance 
ou meme à 11 calomnie.

A; je besoin d’ajouter que «les 
mœurs semblables ne doivent pour 
aucune raison être tohTres dans 
le journalisme catholique? I.’é 
crivnm na pr.:» pour mission de 
Hatter h-s passions <i<* la foule ou 
de se laisser conduire par ses ins­
tinct.? de corruption. Il n’a pas 
pour ambition principale d’encais- 
s r à tout prix de grosses recettes, 
ou de faire profit «I • tous les moyens, 
même l«*s moyens dérshonnètes. pour 
augmenter l«* nombre de ses lec­
teurs. Non! sa mission «*:.t beau­
coup plus noble. Il a le devoir sa­
cré* d'exercer sur les masses un 
véritable apostolat. Il lui appar­
tient. à un titre spécial, «!«• tra- 

avec une énergie constan- 
saine éducation morale et 

sociale ries populations. Son res­
sources précieuses et efficaces, i! 
«'oit les mettre au service de la 
feien e qui cultive les esprit*.. «I«*s 
arts qui forment le goût, de la re­
ligion qui purifie et ennoblit les 
cœurs.

C e programme, je le sais bien, 
vous n* voulez pas le répudier. Vous 
l'acceptez «le tout point, pour vous- 
même. Mais il faut que vous l’im­
posiez à tous vos collaborateurs, à 
vo- reporters, à vos correspondants, 
à c ux qui ont la charge délicate 
«le * hoLii les reproductions pu­
bliées dans votre journal, à ceux 
qui sont préposés au departement 
de l i réclame gratuite ou payante.

I * puis, ce programme imposé, j 
veillez sans cesse à ce qu'il soit | 
bien compris <*t fidèlement mis à 
execution. Contrôlez personnelle­
ment. ou faites contrôler par des 
hommes sûrs, la copie de vos su­
bordonnés avant «le l'envoyer à 
ht « «imposition.

Hans «es conditions, vous ne 
« riez, plu» obligé d’avouer cpie la 

<!ir«*ct;on du journal a été surprix*. 
Cette excuse, au rest.*, ne saurait 
être perpétuellement donnée et ad 
mise. I Ile finirait par accuser un

r .Suit*' à la page 12. colonne 1)

La Nature Embellit
Les lac argent s où sc mirent 

'es superbes montagnes aux cr*‘- 
tes neigeuses et les ma estueiix 
glaciers, les pentes toujours ver­
tes et les sentiers fleuris ainsi que 
les torrentueuses rivières «lu Parc 
National Jasper, sont l’ouvrage 
«le la nature dans touto sa puis­
sance*. I a beauté rusti«ju«* «lu C la.• 
let «lu Parc Jasper, l«;s confortables 
invites cabanes de bois rond, les 
étroits sentieri .'es amour-ux. le. 
far ilités pour le tenni -, le volf «*l 
tous les autres passe-»* m* a, sont 
l’ouvraee bien p«*:r-.é de? hommes. 
Ils- embellissent les beautés natu­
relles du Parc ils rendent pas­
sible tojs les amusements fa­
vori dans un luxueux confort.

Le Parc Jasper est un endroi» 
adrrirabic pour sc récréer: 4400 
milh carr's en superficie, h* plus
•»ran«l sanctuaire de «obier «lu mon*

1
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De tout Chicoutimi
Pour la maison

Débarbouilleltes en ra­
tine blanche, gran­
deur 9x9, va­
lant 15c pour

GRANDES 
TES en

SERVÏET-
coton avec 

barres rouges et fran­
ge, pour la toilette,
valant 25c 
pour . .

GRANDES SERVIET­
TES en pure toile ou­
vrée, sans frange, 
valant 40c 
pour . . 29c

Robes de Fillettes
25 robes en belle serge 

bleu marin, genre ma­
telot avec grand col­
let, garnies de braid
rouge avec jupes 
plis, grandeur de 
14 ans, seulement

par
8 à

GRANDES SERVIET­
TES de bain, blanches, 
avec jolies dessins en 
couleurs, roses ou bleu 
pâle, valeur fffl
75c, pour .

JOLIES NAPPES pure
toile avec barre rou­
ge et frange,grandeur
56 x 88 <£7 OÇ
pour . . 4*0?'nj

1--------------------------------------------------------------

I Vente Specie de Confortables
S Jolis CONFORTABLES

Séphir, fini rose, re­
versible, bourres de 
coton nasse au four,

V* w

grandeur ^ £5

!

Venez vous chausser
à bon marche'

500 paires de souliers 
en kid noir, en veau 
noir, en suède gris, ou 
en kid brun, avec 
courroies oulacës, ta­
lons hauts et bas, 
pointure de 2J4 à 7, 
pour dames, valant 
jusqu’à $6.00, à votre 
choix pour seulement

i 60x72 p. 9 0

Tait «le sen beautés a'pi- 
SC3 panora-

dc. l’nttr
qu« n ;». ipclic parmi 
rn;*s cn« bantcurs.

le* “Continental Limité”. du 
Canadien National donne un ser­
vice supérieur à travers le conti­
nent jusqu’au Par*. Partant «le 
Montreal à 10.15 p. m. heure so­
laire. ce train tout en acier et mu­
ni de toutes le 1 accommodations 
modernes, offre au touriste, la 
sécurité et le confort. I x» rcr- 
vicc de Radio garde les voyageurs 
au courant des événements im­
portants à chaque heure du jour.

Procurez-vous les brochures in­
titulé, s “Vers la Côte du Pacifi-f 
que à Travers les Roclu user. Ca- j 
nadicnncs” et ‘Le Parc Fusper’ j 
en vous adressant à n’import; le-1 
quel d* agents du Chemin de Fcrj 
National ou à ne tu* Lurf.au <1* 
la Ville 10 Stc-Annc', otf‘.St-Rocl-, 
231 rue St-Joseph, Tél. 2-8200.
13-20-27c. D. 4344 j

Jolis CONFORTABLES
en satine fleurie, pâle 
ou foncée avec pan­
neaux en satine unie 
rose, bourrés de ka- 
pock hygiénique,grandeur 
60 x 72
pour . . (x'

100 paires de bottines 
en veau noir ou brun 
pour hommes, pointu­
re de 5'- à 7 seule­
ment. Ces bottines 
valent jusqu’à $7.00 
la paire parcequ’elles 
sont un peu démodées, 
Nous les offrons pour 
le prix ridicule de . .

L.
eHieouTiMi
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lis journaux
et le Crime

(Suite «le la prig** 11)

défaut de vigilance blâmable et 
une négligence volontaire.

Ne fjermettez pas en particulier 
à vos reporters «le croire un seul 
instant cjuc leur rôle consiste a 
ne tenir à l’affût des crimes. «If 
meurtres, des scandales et «les faits 
divers sensationnels. Au « «»nt r.»i 
rc#* inspirez-leur un idéal plus utile 
et plus liant. Im ul(|tie/ !<• jf des I riginol psettdont/mc de .S(tint C t/gne, 
principes de discrétion, de réserve \{/nns veillée% des ( liaumières.
de discernement. Mieux formés, ils 
se montreraienr plus prudents et 
plus charitables, et votre journal 
y gagnerait en dignité*. Tout récem­
ment, par exemple, ds n auraient

jj vous icitcic J assurance de mes 
bien dévoues sentiments.

(Signé) PAUI.. arch, de Montréal. 
(Aux directeurs «les journaux 
catholiques «h* Montreal)

Bibliothèque
de ma Fiile

ms mm vi: m ns 
Le» Brebis Errantes 

rut saisi -ni;ni-:

l.d premiere mu re parue sous I o

pus traite si injustement ce r«* li-

pitis en volume dan* la Bihliothè- 
que de ma bille fat "Rien next ha- 
sun/". I.c livre plut par la magis­
trale façon dont le sujet était abor­
de. mis en scène des 1rs premières 
pages, à la façon d une pièce de théâ-

gicux qui a été traîné «levant les /rt. l'intrigue se noue sans inu-
tiibunaux <*t que les tribunaux ///<• détour et .se renforce d acte et] 
ont exonère de tout blâme. UnLJf/f> Ajoutons une derrière la tru- 
Un accuse n est fins néccsHaircrru’iit E,,t. captivante régnait une pensée de 
un coupable. On manque en rnê sens profond ne disons pas i/u ici- 
me temps a la justice, à la < liante rien soit hasard; ne prétendons
et a I honneur, si on lui refuse ijnYï être des créatures de bonne vo­
le respect qui est dû à son carne jontc.
1ère et à l'honorabilité «le sa con-1 Dans I .<*s Brebis Errantes, 1 ni

:i le même flux de vie. le même dort
assez mérité du pays, leurs mrm- \ d'animer Je rtrêtne goût pour les <pies 
bref* une vie assez, sainte et assez. d’actialité. N'est ce pas cha
dévouée pour «pi on les entoure, I jour que rams en croisons des 
il me semble, d’une sollicitude et /so/;f5t des égarées dit troupeau: 
d une sympathie jalouse I f \^\jeunes veuves que la guerre a désern- 
ne puis comprendre comment d«\sEmirées, jeunes filles que ne vient plu* 
journalistes n’ont pas vu tout « e \ cherche r l'appel art bonheur cl au 
qu’il y avait «’<* méchanceté et\foyert De la. les damiers: et de hi. 
d'ingratitude are faire si volontiers /cregain présent en locations rru/s- 
I oho «I une plainte sur laquelle I//^uca. A l'horizort de son roman, 
la justice ne s’était pas encore pro-1Sainl-Cygnc a dressé la silhouet- 

.110neée. et surtout à faire «lu zélé I (l. grandiose des Dt/rcnccs; tantôt 
pour découvrir «tes circonstances ,f0li5 omîmes à Su lics-de Ream. la 
ûggravunt«*H [dus mal fondiVs en-1 station animée mondaine. et tantôt 
tore «jue l'acte d'accusati«»n. Je

Nouvel Evier 
Emaillé SMP
Prix

Complet
smp.

\____________ .

I/» rorill^nrr valeur dlli rt*v l'ail «Jr |Vr
"Afiwn," r»*«tui»rrt «|i, |ilua pur K» «11 l*l.im 
Sgr I jf'tiil «mirai. m*i . ou mm uuvrrtunf 
|a,ur roixitcU. I>• put lOiüpnu I t<.u« !•* 
xuf nifta.
AtLVii lit Plane lic-Iqjmilfoir

Emaillée SM B

Prix $6-00
l'aitr ilr Fer "Arrmo" rmullr; f ’<•?«• ri*ri.I«*. 
lua mmuiüilr. Yalrur ani'iw. î* iilipli ,nr« 
fair in-Hi a I r*af. <> .umii
ploinltrrtr. Ir pru ifiui|irrtoi Iuim I# a m* • 
h<im. K n vrntr . Un |. « pLiiiil.^r» «I I* « «jurt 
laillx-ra. ou ottlrnur ro oTivanl «lire» trii.«nt a

••"Sheet Métal Products co nwii
MCNTIU At rUHumou tf^nMO WIKNIPiGv*Nf;vuwm CaiGam# IMA

ficiel. Mais, ne l'oublions pas. 
«•’est surtout d’action dont nous 
ave ns besoin, «l’.i tion concertée, 
«lui, travaillant en profontleur. re­
dit.ss<* les esprits « t les onenle vers 
une fin unique. Il nous faut ren- 
«Ire â notre* groupement ethnique 
le m us de l’unité, tie la coopération, 
lui forger une volonté, éveiller 
en fui la détermination «le s'arra­
cher à l’emprise étrangère et <l<* 
travailler sans relâche à l'épanouis­
sement «le sa vie propre.

EY quelque » é,t'• que nous por­
tion» les veux, nous découvrons des 
vides «|ui, pour être comblés. «*xi- 
geraient l’union durable «le toutes

1 E PROCHES DU SALUE.NAV

ce.ÀtC a s ulitltlMit r, tie Es la ,01111er• 
de les oikutei. N«»a problème 
nati«»na«ix tiennent avant tou 
l’éducation populaire. 1 n p.rio 
dique. un b«»n journal soustrait ^ 
l’obligation de mendier sa stibsi - 
tance quotidienne et dirigé par de: 
hommes comme nous en avons < :»- 
core quelques-uns, ferait probable­
ment plus en un mois [jour 1 avan­
cement social et économique du 
groupe canadien-françiti * que na 
fait toute la s rie tics défilé , pa­
triotiques organisés chez non «le 
puis on [liante nns. Semblable cfh - 
malion n’t t un r«*prot I»e à per • <n 
ne; chacun c 11 admettra le? I icn- 
fend j.

I .t dans le domaine économique .J 
N«is entreprises commerciales et 
industrielles ont besoin du « r ’dit 
public qu'elles n’obtiennent sou­
vent qu’anns d’infinie» lenteurs; 

< lies ont besoin de la confiunt * et 
«Je l'appui tl«* tous. Ne les leur 
marchandons-nous pas trop sou­
vent? L7 dura lion populaire res­
te i\ faire, du moins a compléter, 
sur ce point. Ee petit commerce 
pusse peu à peu aux mains «le i’é 
tranger: Juifs. Syriens, Cirtes. ( iii-
nois, raclures de ghettos, méteqm* 
de toute nuance, envahissent nos 
centres uibains, installent leurs 
boutiques à tou n«»s coins de rues «*t 
exercent même leur négoce jusque 
dans les campagnes les plus reculées. 
Partout ils vivent, partout ils pros­
pèrent pendant que, sous leur poiis- 
«v'e. ia>; propres commerçante Unit 
à tour ferment leurs portes. Qu«* 
ferons-nous pour reinéd er à «et 
état de chose? Il est beiu «I nv«iii 
la fierté de «es origines, mai en­
cor** faut-il avoir « ri même temps 
le souci du présent.

L'indivicJualisme nous ronge. ' « s

».

HI

f,n- Jv I au preventorium d h.lchpura grau- ces. I.; 
compte sur votre vomie volonté. E/^ maison reposante, douce à I en-J t«• inb 
M. I«* directeur, et j’espêrtî «|UvljancCt
ces fautes ne se commettront plus. C'est un bel avantage pour le renom 

I.es ussisers ciimim-lles viennent\d'un auteur, lorsqu une sccondeocu- 
«fc s’ouvrir dans une localité du dio | vrc soutient Inut l'intérêt et le chat 
t eue.
de . ... ,

La Nouvelle Leçon
A. cmiu;

nos forces <*t «le tout«*s nos rtïssour- ! eff«*ts déprimants se retrouvent 
l.a tuberculose et la mortnli- a tous les degrés «le notre orguni-

mtinc déciment nos rangs; sa tion sociale et économique. a-
nous avons besoins <l«* plus «I lié)- griculture en souffre d une fa « n 
fxitaux, de sanatoria, d'babitations particulière. Répandre 1 1* i« « * d as-

nc
Il serait «hfficile peut -«• I r«* | ftu> qu'avait suscités le premier. 
pas renseigner le public sur

ce (pu va se passer. Mars ce servi­
ce d'information, n’y a-t-il pas 
moyen «le le faire d’une façon qui 
n’offense m la morale, ni I honneur 
des familles, ni l'innocence «les jeu 
nés gens? Yntr«* journal pén«**tr<* 
partout, il va dans tous les milieux, 
il tombe sous les regards des en­
fants.

Autant «le raisons pour «pie sa 
tenu** soit irréprochable, que s«>n 
langoge roit toujours «h'cent et 
lespcctuc.UX. N • due*» *p. • ce «pu 
est nécessaire, glissez sur tout le 
reste.

Que vos comptes rendus roient 
biefs «*t sommaires. Il n’est ni 
Utile, ni convenable qu'ils prennent 
la plus grande et la meilleure* place. 
Le crime et l’homicide n’ont au­
cun dioit à cet excès d'honneur. 
Pourquoi [ ersister à leur donner 
le pas sur les évènements d'ordre 
politique, social ou religieux beau­
coup plus dignes d’attention? Je 
vous pri<* donc, Monsieur l«* di­
recteur. de bien vouloir, [rendant 
toute lu «lurée «le ces assises, exer­
cer une vigilance quotidienne sur 
les rapports judiciaires que vous 
publierez. Et «l'une manière gé­
nérale, veuillez, donner à tous vos 
collaborateurs <l«*s «Imitions pré­
cises et des ordres formels, afin 
«pie nous n’ayons plus d'écarts 
pénibles à déplorer.

C’est avec l'espoir que vous sui­
vrez fidèlement cette direction cpie

Par Chemin de Fer et par 
les Grands Lacs vers 

l’Ouest

• Il n’y a [ras de route plus popu­
laire et plus intéressante [ our al­
ler dans l’Ouest, que celle «lu Ca­
nadien National jusqu'à Sarnia. 
Ont., ensuite par bateau à travers 
les eaux cluircs du lac I luron et 
«lu Lac Supérieur jusqu'à Port 
Arthur ou Fort William, conti­
nuant ensuite par Chemin de I «*r 
à travers les Rocheuses Canadien­
nes, le Parc National Jasper jus­
qu'à la C’ôtc du Pucifiquc.

Le voyage en bate-.u à travers 
les Grands Lacs fait une délicieu­
se halte pendant le trajet. 1 .e 
voyageur perd très peu «!«.* temps 
et il est amplement dédommagé 
pur le changement <l<* panorama, 
les brises fraîches «lu lac et le plai­
sir de la vie sociale à bord. Il y 
a danse, tous les soirs, à I or J. 
concerts, chants et promenades 
sur le pont, sans compter les heu­
res délicieuses dans une conforta­
ble chaise de pont avec une revue 
ou un livre.

Les bateaux de la "Ncithcrn 
Navigation Co” sont les plus 
beaux et les plus confortables qui 
naviguent dans nos mers inté­
rieures. Les salons et les cham­
bres rivalisent pour le confort, 
avec les grands Transatlantiques, 
et la cuisine est excellente.

Des brochures descriptives, t : es 
intéressanter, publiées par le ( a- 
nadien National, ainsi que les in­
formations sur les taux de tomis- 
tc d’été, itinéraires, etc., [x-uvent 
être obtenues en vous adressant 
aux agents du Canadien Natio­
nal, Bureau de la ville, 10 Ste-An- 
ne. ou St-Roch. 231, rue St-Joseph 
Québec, Tel. 2-8200.

J3-27 a. D. 4344

pitaux. .. . .. .
salubres pour nos ouvriers; il nous sjciation. grouper toutes l< s b« nn«* • 
faut répandu* le plus vite possible volontés, éducpier la musse par une 
dans toutes les « las:t(*s sociales des 
notions «l'hygiéne. m«*ner énergique­
ment la lutte contre ces «Jeux plaies 
virulentes. I «*s processions et les 
discours ne suffisent pas.

Nous avons des droits polit i- 
â «lérfcndre. Dans les servi­ce talent de A. Cet/ruc sc comp!a t

err der données presque angm’ssantes. I s ... r . , .
aux développements parfois violents. | V7 P”!>,lcs* °” f«!1 U' P‘ir! 
mais de quel ardent intcrcll Une !a ,a langue française; hors «lu Que-
jeune fille a puisé une partie de sa
vie en infirme. /‘.Ile recouvre la 
sanie, c'est la joie Non. c'est une 
nouvelle et dure leçon; après l'école 
de la maladie, il lui faut suivre celle 
île str santé de I existence normale, 
dénuée des ménagements et des don 
ceurs. Qu y deviendrait une âme 
neuve et ignorante, suns le secours dit 
seul vrai Maître ?

"l.a Nouvelle Leçon" est un livre 
passionnant, tin de ceux (/ne l'on 
reprend sautent au ration, après la 
hâte, un peu fébrile, de la première 
lecture.

Autres volumes «le la même 
série { ar Jeanne <1«* f oulomb:

Maison des < hcvnliers; Perre 
Interdite; Les 1.2*vies t l«>:«*s; Vo­
lonté <l«* Roi. etc.

( harpie volume broché $0.73; 
pu r la poste $0.tf '

Il paraît un volum<* par mois dans 
cette séné à hupielle vous pouvez 
vous abonner et ainsi vous assu.ei 
l’envoi franco, tous les mois, du 
noiivea i volume «Es sa mise en 
vente,e i souscrivant <l’avan< r $7.2 » 
par année; soit une ré«lu« tion «le
$l."5.

Le Progrès du Saguenay 
Servie* de Librairie 

12, avenue Lahrccquc.
Chicoutimi. Québec

D*une fête
à l’autre

Félicitons la société S.-Jen*î-l »npti- 
t«* pour le beau succès «le sa mam­
ie.station patriotique «lu 24 juin. 
Il est bon sans doute «pi’unc fois 
l’an on se rallie autour «lu dmp«-au 
« t que l’on fasse ainsi le dénombre­
ment de ses forces. I’élicitons-la 
également pour l«-s travaux qu'elle j 
a accomplis depuis quelques années 
et reconnaissons, en face des résul­
tats acquis, que notie société natio­
nale n’en est plus à l'époque où 
toute son action se i«'humait à 
l'organisation d'une procession an­
nuelle. Mais la fête est passée! 
Que nous reste-t-il à faire durant 
les douze mois «pli nous séparent 
«le la prochaine S.-Jcan-Baptistc? 
Beaucoup de choses à la vérité. 
S’il est bon d'organiser «les fêtes 
magnifiques et de s’efforcer de 
les rendre aussi fastueuses et aussi 
«lignes que possible, cela sufiit-il ? 
Les discours «t les parad< s symbo­
liques déclanchent un ecitain en­
thousiasme, provoquent [x-ut-rtre 
même quelque mouvement super-

bec, on s'acharne même à la suppri­
mer. Des groupes «l<* nos compa­
triotes établis dans l'Ontario et les 
provinces «le l’Ouest, [xr.ir sauve­
garder leur identité, sollicitent 
notre concours. Nous avons déjà 
fait quelque chose p«>ur eux; que 
ferons-nous encore? Nous de­
vons à tout prix les sauver «lu nau­
frage* en les aidant à enl r«*lenir 
leurs «Voles et leurs journaux. Non - 
mêmes, dans l<- Québec, ne |>«»ur- 
rions nous davantage aider notre 
pre*st* d niées? C ar, faut il le ré­
péter . « Yst là le grand moyen «IV*- 
\ciller «les «’sprits qui tendent sans!

«.impugn.* tenace et inte!ligcnt<*. 
n’cst-ce pas une «euvre digne «le 
notre attention ?

Les vieilles charrues,les vi«*ux rou­
ets, les fours antiques valent s; ns 
doute quelque chose ««• nmc sou­
venir. Mais suflira-t-il «!.* I«*s p « - 
nu*ner a travers l.i ville une I >is 
par année pour rendre sa vital té 
à notre agriculture? La solution 
«le notre problème agricole? e *
le concours urgent «le 
bonnes volontés.

toutes les

Nous pourrio is continuer longue­
ment cette énumération. En voi­
la toutefois assez pour nous occu- 
pei d it i I»’ 21 juin prochain. Quand 
nous aurons d'une façon satisfai­
sante résolu les problèmes dont no n 
venons «h* parler, nous pourrons, 
avtrc « ncore plus de raison que cette 
année, manifester notre joie pir 
«le pompeux déploiements. ! .. M.
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La Différence 
vêle chez les
Les médecins, les nourrices « t les 
mères constatent la croissance rajâdr 
des nourrissons allaites au l.a;*. Kaj.ic 
Brand.

L'amélioration est évidente chc.- tou s 
les petits, mais elle l’est davantage 
chez ceux qui avaient dépéri.

Pourvu qu’on le nourisse ? • »; uî.J*re- 
nient en suivant le-, indication . etuant 
à la quantité, etc . le bébé ;.c met à pro 
liter immédiatement. Son poids aug­
mente, il doit bien, il est gai ctcontcnt.

N'expérimente/ pas avec 1er. aliments 
là» vous ne pouvez allaiter \»>*.rc enfant, 
mettez-lc sans hésiter au regime du 
Lait Kaglc Brand. Ce lait c t en u i,.e 
depuis Oit ans, et il est reconnu comme* 
le ME1LLKUR ALIMENT LES 
NOURRISSONS.

<7Ac *7iu7tùti Ca+Qmitctl
MONTREAL

Quel doit être le 
poids «le Bébé?

A>i 'ô «*t ' du I.ivr# i!n
I ir • in* ilr |«,!»•*■ voiih iron
«•n .‘r- trn»**n»ner».ent» |*ié
« , ■< *«.: iiO 'U i t E t.*illr
« • •*•!> . L> livrr i*r nicmr
•j i* Ii. o J i'i M»U. • >1 
• i•*.« «• i.talultctiieiiC u..r 
llciliilK.1 .
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Ce que pente du

VIGORA
Dr J.-B MORIN

Le propriétaire de
LA LAITERIE FRONTENAC

J.-B. Morin, Pharmacien.
Monnieur.—lierai*'l"e !•• ermiiii- VKUlRA [a rnVn »nl« vrel Mvif nie* Clievum 

en |Mrtirulirr«lno« 1^* ms'-wli»** «1^ I» K,*«*'*. ,!••• brondi^n. <l^-* pomiKiOi» et l«,k '’*•]
d* souille, ninNÎ «|iic le>* Ir I » p-ni

l^« rl>c««iii mi t pi* I* ) »l , loi, n/* ilu "VIGORA" onl r t '«nt n eilleiife
pnrrnre, ilt nm^ervriil Inir f«•««••• t • IntVMÎI et <• reonirtnil 4'nn ptnll'jr r* l.ril nul.

I n ratiofnetMiii « r.ir m-fuit mi d,. lu - • o ’ im!«» o i»>«i'«
«in mo\le A «•»•*» <i«ii Kitr<|rni «!••# eheynui,

C'iwt iv„< pUit.r «i»»« J»- t|.»iu»« «**> r,»ft.|in*l,
V«»tro .Mvnttff. P lût IX IKOCIIKTTK.

l’ropn^tAirf il» U l.tiuri» l'ninUiiee. T.VI ni* Quit»»'

En gros chez J.-B. Morin, 412* 0, rue St-Jean
1
ii

MOI IT151.

DONNÉ CHEZ
C*

I

dans les costumes, les robes, les habits et la chaussu­
re, toutes ces marchandises sont coupées à moitié 

prix jusqu’au ‘ig'v* août.
raweinwHi rwjcvjcK rajusu

Profitez en, car nous avons le dernier cri de la mode

au plus bas prix de Chicoutimi
ogai

11■• *

23
Costumes rie Sport, 

bleu marin, blanc, 
p lads carreau tés, va­
leur jusqu’à $I>0.00 
Réduits à............................

$10,00 

Un gros lot
de souliers «le toilette 

t «lions hauts ou bas, 
î o j s son t d es sty 1 es 
nouveaux, mais pas 
efe toutes les gran­
deurs dans chaque 
ligne. II y en a dans 
le lot jusqu'à $7.90. 
Vous choisirez pour

$2.79

64
Complot s en tweed mé­

langé, 34 à 42, avec 
2 paires de panta­
lons, un de golf et 
lin long. Prix régu 
lier jusqu’à $30.00. 
Réduits à.....................

tzvsmrai

Messieurs
fous nos chapeaux de 

paille “sailors*’ sont 
réduits à..............................

Une Surprise
Toute l.i balance «le 

nos robes de voile 
d’été réduites à . . .

$4.98
35 robes de toilette 

en crêpe cat;ton tou 
tes les couleurs, aus­
si réduites à.................

Plus que Spécial
Laine en boule,! once, 

Monarch, toutes les 
couleurs, aussi laine 
et soie. Pas plus 
que S balles à cha­
que client, la balle. .

7c

Oui !

$9.95 I

Aussi chapeaux de 
paille de fillette, va­
leur $3.00, réduits à

98c
GRâTIS

Sur presentation de 
oette annonce nous 
donnerons gratis un 
morceau de savon l\c- 
se de France.

Extraordinaire
45c 
09c

$î.03

I!

Des beaux bas en soie 
toutes les tein 
tes........................

Gants de fil de ü 
Lille....................

Corsets, val.
$1.50 pour..

2000 vgs de bro- Qn 
derie, la vg.. . .

Bioadcloth, non- OCJn 
veau té................ <JvJu

Chambrai, par lin 
5 verges............. I I u

Habits Jersey laine 
pour enfants

C’est vraiment bon 
marc.:lu* chez Lessard 
<£: J»Frère, car vous 
pouvez avoir une 
bonne chemise d’ou­
vrage pour.....................

69c
Une belle chemise de

toilet le

$2.98
Camisoles en colon 

pour dames et Ofip 
enfants.............

95c
'TTTrvzy CZBHMKBM

Pour Fillettes
Toutes nos robes en 

chambrai, en voile 
et en r «a tine, sont ré­
duites à...........................

$1.29
Serge

T out laine, toutes les 
couleurs. Notre Spé­
cial .....................................

69c
Prefitez de cette grande occasion pour habiller vos 

enfants pour l’entrée des classes. Les capots 
d’écoliers, casquettes et ceintures ainsi que 

les chaussures seront aussi réduits.

Lessard & Frere
t


